
E L E -,

Quatre antennules presq'ie égales , filifor
mes. Les antérieures quadriaruculées , atta

chées aux mâchoires : articles arrondis , le

second & le quatrième plus longs. Les posté

rieures tiiarticulées, inférées au milieu de la

partie extérieure de la lèvre : articles presque

égaux.

Mandibule arquée , cornée, pointue, sans

dents.

Mâchçire membraneuse } cylindrique, bi
fide : divisions inégales ; l'cxtérieure un peu

plus courre, plus grosse.

Lèvre membraneuse, un peu rétrécie à Tin
sartion desantennules , arrondie à l'extrémité,
dilatée ., tronquée.

Anrennes allongées, sétacées : articles cy

lindriques j le premier en masse, plus gros.

jj. C a l r. i p i e. ,<

Ca l l i x> 1 v m, .

Bouche munie de mâchoires & d'anren-
nules.

Quatre antennules égales , en masse : der
nier article plus gros , tronqué. Les anté

rieures quadiiarticulées , attachées au dos

des mâchoires : articles presque monilifor-
mes. Les postérieures inarticulées , inférées
à la base externe de la lèyre : articles égaux ,

excepré le dernier. •
.

Mandibule courte, cornée, arquée , aiguc!.,;

presque dentelée.

Mâchoire cylindrique , membraneuse' ,

droite, ovale à l'extrémité, aiguë', bifide:'
divisions obliquement tronquées,, presque
égales, Textérieure un peu plus graridé.'í •'"

]

Lèvre avancée , membraneuse , bifide :

divisions égales, très -minces, pointues,
distantes.

'< i«' a-i< ..;'! , '.>r tr. - "

/4- D O N A C 1 E.

1

169

D O K A C 1A.

Bouche munie de mâchoires 3c d'anten-

nules.

Quatre antennules égales , filiformes. Les

antérieures q uadriarticulées, attachées au dos

des mâchoires : articles égaux. Les posté
rieures triarticulées, inférées au milieu de

la partie latérale de la lèvre : articles

égaux.. t -

Mandibule courte, voûtée, cornée, dentée,

fendue à l'extrémité.

Mâchoire cylindrique , droite, unidentée

au milieu.

Lèvre, allongée , membraneuse , cylin

drique , ttonquée à l'extrémité , entière.

Antennes avancées , sétacées: articles cy

lindriques, presque égaux, le premier plus

gros, le second très court.

sS-- * -P; t. w n. e. . .
x

'.

JH -. ìr^.'S >

Be-uche munie de mâchoires & d'anten-

nules.

Quatre antennules inégales, filiformes.
Les antérieures quadriarticulées , attachée*

au dos des mâchoires : articles égaux, le
dernier tronqué. Les postérieures triarticulées,
insérées à la base de la lèvre : articles égalix.

Mandibule cornée , presque arquée, poin
tue , sans dents.

1

Mâchoire droite, cylindrique , mèmWra-

neufe , unidentée au milieu , sétifere à l'ex-

trérnitév"
J '■'

s

Lèvre allongée, membraneuse, presque

cylindrique, avancée, bifide, divisions égaies
. d'stantes , arrondies!

>t>.t: : J.
Antennes atlortgées, ^tacé'esVattictós èf- ! ' :Antënnes"JallahgéeS , séra'cces, : articles

lindtiques, presque égaux,. Ifr jptèmtëïJlíh t cylindriques, égaux ; lé premier phtsr grosr;

peu plus gros, en masse. en masse.
10Jen . 1ià A a a
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57*

JÓ. L A M P T R É.

La m p'y r 1 s.

Bouche munie de mâchoires 5c d'anten-

oales.

Quatre antennules inégales. Les anté»-

tieures plus longues , presqu'en massé , qua-

driarriculc es , attachées au dos des mâchoires :

dernier arcicle plus gros , subulé , pointu.

Les postérieures presque en masse, triarri-

culées. inférées à l'extrémité de la lèvre:

dernier article plus
'

gros , siibujé , pointu.

Mandibule corné?,, arquée , très mince,

aiguë , fans dents.

Mâchoire courte, membraneuse, cylindri

que , bifide : divisions inégales, l'extérieure

plus grande, arrondie.

Lèvre courte ,4cornée , cylindrique, bpssue,

entière.

Antennes filiformes : articles égaux, co

niques , le dernier cylindrique. ; ,'

57- P Y R O C H R H.

P Y R Ò C H RO A.

Bouche munie de mâchoires & d'anten-

nules.; .-
■

- . .!•■••' -nln. t*

.iì.i.- . . .

Quátré áhteïinulcs inégalés , presque fili-

'fotmés. Les antérieures un pieu plus longues,

quadriartiîìtlées , attàch'éés au dos des

mâehoires : atticles égaux , le dernier fléchi ,

presque plus gros. Les postérieures jointes à

leur base , inarticulées , inférées à l'e'xtré-

qairé. de, la lèvre: ^Hide^é-gaux,, /-\A

■v:1(: .v, . 1. , :*»-'Jiii ji- '4

-

í i - 1 * . ,n , . ■'

Mandibule courte, cornee, arquee,.ajgue,,

fans dents.

Milchoire membraneuse , presque cylin

drique , entière , velue , aiguë â l'extrémité.

Lèvre avancée , cornée, linéaire, entière,

Comprimé base. ?. t U'.'.

£LE
avancés, aigus à leuí extrémité interne , le

premier plus long, plus gros.

y8. L y c u s.

* ' L Y C u s J.

Pouche munie d'un rostre cy lin Jrique,"

courbé.

Quatre antennules : detnier article plu»

gros , rronqué.

Antennes filiformes.

í m ..

59. H O R I A.

H O R I A.

Quatre antennules extérieurement plus

grosses.

Mâchoires bifides. 1

Lèvre linéaire , arrondie à l'extrémité.

Antennes moniliformes.

*•- • - 6». L^Tmextlom.

LYMEXYLOtf.

Bouche munie de mâchoires & d'anten-

nules.• ■ ■ * » a ...
Quatre antennules inégales , extérieure

ment plus grosses. Les antérieures plus lon

gues , avancées , pendantes , progressivement

plus grosses, quadriarriculées, attachées au

dos des mâchoires : dernier article plus- long ,

cylindrique. Les postérieures courtes , triar-

culées , très-obtufes , insérées au milieu de

la partie latérale de la lèvre. ,

Mandibule courte , cornée , presque droite,

simple.

:

;
, , S . . . ,

Mâchoire très - courte , membraneuse

grosse ,, bifide ;: divisions inégales , l'exté

rieure un peu plus longue , arrondie.,;
'

Antennes filiformes : articles courts , I Lèvre avancée, membraneuse,, linéaire;
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EL El ELE ?7i
nès-mince, arroh4ie à lextrémité, concave, jirextrémité de la lèvre : articles égaux, le

dernier en masse dilatée , aiguë.

Mandibule avancée , cornée , arquée ,.

très-aiguë, fans dents. .

Mâchoire courte, cylindrique , oblique

ment tronquée, bifide : divisions égales,, fili«

formes, obtuses.

Lèvre courte, membraneuse, cylindrique,

tronquée , entière. :

Antennes filiformes : articles cylindriques,

égaux., le second très- court.

presque échancrée.

Antennes courtes , courbées , monilifor-

mes : articles courts , avec l'extrémité un

peu proéminente de chaque côté. •

6l. C V C V 3 -El ■
'. ■

Cv C V 3 V s.

Bouche munie de mâchoires & d'anten-

miles.

Quatre antennules courtes , égales. Les

antérieures triarticulées , attachées, au -dos

des mâchoires : article premier conique \

le second & le troisième plus courts, obtus ,

tronqués. Les postérieures biarticulées , in

sérées à la base antérieure de la lèvre :

premier article conique , le dernier plus
gios , obtus, tronqué!

Mandibule cornée , arquée , renflée à

la base , aiguë à l'excrémité , sans dents.

.. Mâchoire courte, membraneuse , bifide

divisions inégales, l'extérieure plus grande,
arrondie, rintérieure pointue.

Lèvre courre, membraneuse , bifide: di
visions linéaires , obtuses , distantes , cou

vertes par les antennules postérieures.

Antennes moniliformes : onze articles

courts, velus, le dernier pointu. .

61, Cantharj
Casthakis.

D E.

65. M A L AX H TH.'

Bouche munie de mâchoires & d'anten-

nules.

Quatre antennules inégales, sécuriformes.

Les antérieures plus longues , quadtiarti-
culées , attachées aux mâchoires : articles

égaux ., le dernier en.masse dilatée , aiguë.

Les poltétieures triarticulées , inférées à

Mal a c h i u s.

Bouche munie de mâchoires & d'anten-

nules. ,, .. 1

Quatre antennules inégales , filiformes.

Les antérieures un peu plus longues, qua-

driarcicnlces , attachées au dos des mâchoires :

arricles égaux , le dernier sétacé. Les posté

rieures triarticulées, inférées au milieu de U

lèvre : articles égaux , le d&nier sétacé.

Mandibule cornée , arquée , aiguë , en

tière, sans dents.

Mâchoire cylindrique , presque courbée ,

obtuse , membraneuse , munie d'une dent

aiguë au milieu.

Lèvre avancée , cylindrique , membra

neuse , arrondie à l'extrémité , entière.

i

Antennes filiformes : articles égaux, cy

lindriques , le premier presque plus gros, le

dernier ovale. .

64. NÍCYDAIE.
NE CY D AL I S.

Bouche munie de mâchoires & d'anten-

nules.

inégales , presque fi
l

i.

A a a 2
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-J 2 t L Ci E L E

formes. Les antérieures quaffriarriculées j

attachées au dos des mâchoires : articles

egaux , le dernier presque plus gros. Les

postérieures triarticulées, insérées au milieu
de la lèvre : articles egaux , le dernier pres

que p' us gros , tronqué.

Mandibule cornée , arquée , aiguë , fans

dents.

Mâchoire avancée , cylindrique , membra
neuse, unideutéo à ('insertion des anten
nules , un peu pointue.

Lèvre avancée , membraneuse , cylindri
que, rétrécie à l'iiisertion des antennules ,

largement cchancrce à l'extremité.

Antennes filiformes : articles égaux , cy

lindriques ; le premier plus gros.

cSy. Tau pin.

E l A T B R.

Bouche munie de mâchoires & d'antennules.

Quatre antennules inégales, sécuriformes.
Les antérieures quadriarticulées , attachées
an dos des mâchoires : articles presque égaux ,

le dernier en maíse dilatée, aiguë. Les posté
rieures plus courtes , triarticulées , inlérces
au milieu de la lèvre : articles égaux , le
dernier en masse dilatée , pointue.

Mandibule cornée, arquée, simple, fen

due à Pextrémité.

Mâchoire cylindrique, membraneuse, uni-
dentée au milieu , obtuse à l'extrémité , sé-

tifère.

Lèvre avancée , membraneuse , presque
dilatée à l'extrémité, bifide: divisions égales ,

tronquées.

Antennes filiformes : articles égaux, plus
souvent en scie , le premier plus gros.

66. Bupreste.
Buprbstis. *

Bouche munie de mâchoires & d'aurennules.

Quatre antennules inégales , filiformes ,

dernier article obtus , tronqué. Les amé-

, rieuses plus longues , quadriarticulées , atta

chées au dos des mâchoires : articles presque

égaux. Les postérieures triarticulées, infé
rées à l'ex:rémité latérale de la lèvre.

Mandibule courte , cornée , arquée , ai«

gue , Lns dents.

Mâchoire courte , cylindrique , membra

neuse , unidentée au milieu , arrondie à

l'extrémité, très obtuse.

Lèvre avancée, membraneuse, cylindri
que , aiguë , entière , entre les antennules

i postérieures.

Antennes courtes, filiformes, en scie:

articles égaux t le premier plus gros, le der

nier ovale , obtus.

67. Cic I N D £ L E.

t

ClCINDELA.
Bouche munie de mâchoires & d'anten»

nules.

Six antennules presque égales , filiformes.

Les antérieures un peu plus courres, biarti

culées , attachées au dos des mâchoires: ar

ticles égaux , très- longs. Les intermédiaires
quadriarticulées , fixées à la base des anté
rieures .• articles premier & troisième rrcs-
courts. Les postérieures multiarticulces , in
férées au milieu de la partie interne de la

lèvre : articles très-courts, arrondis, poileux,
le dernier plus long , conique , nu.

Mandibule allongée, avancée., cornée , ar
quée, aiguë, multidentée.

Mâchoire droite, cornée, roide, ciliée,
courbée à l'extrémité, aiguë.

Lèvre courte, cornée, ttidentée à l'extré
mité : dents allongées, roides, pointues.

Antennes allongées, íétacées : arricles cy
lindriques , presque égaux , excepté le se

cond très court.
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E L E E L E n?

:

'68. E l a p h r r.

£ LA P M R U S.

Bouche munie de mâchoires & d'anten-

nules.

Six antennules presque éga'es , filiformes.

'Les antérieures un peu plus conrtes , biarti-

culces , appuyées fur le dos de la mâchoire :

articles égaux. Les intermédiaires plus lon

gues , quadriarticulées , inférées à fa base

des antctieures : article premier & troisième

très-court5. Les postérieures inarticulées , in

sérées à la baie latérale de la lc\re: articl. s

égaux.

Mandibule courte , grosse, cornée, poin

tue, unidcmce au milieu.

Mâchoire cornée , arquée, intérieurement

ci.iée , aiguë , entière.

Lèvre courte, membraneuse , cy Iiudrique,

aiguë à l'extrémité.

Antennes presque sétacées: articles courts ,

égaux, presque cy liudriques^ le premier plus

gros.

$9.
Hydrophile.

Hydrophilus.
Bouche munie de mâchoires Sc d anten

nules.

Quatre antennules inégales , filiformes.

Les antérieures plus longues , quadriarticu

lées , attachées au dos des mâchoires : pre

mier article très - court. Les postérieures inar

ticulées , insérées à l'extrémité de la lèvre :

articles égaux.

Mandibule cornée , arquée , simple, aiguë.

Mâchoire courte, membraneuse , bifide:

divisions inégales , l'extérieure plus grande ,

arrondie.

Lèvre allongée , cornée , arrondie, pres

que échancrée.

Antennes courtes , perfoliées : article pre-

nver plus gros , plus long , les suivans

très -courts, à peine distincts; les deux pé-

nultièmcs plus gros, perfoiiés , aigus à leur

côté interne , le dernier ovale , obtus.

7O. D Y T I Q U E.

D Y T 1 S C V S.

Bouche munie de mâchoires & d'anteu-

nules.

Six anrennules inégales , filiformes. Les
antérieures plus courtes , biarticulées , ap-

puyces lur le dos des mâchoires : articles

égaux , le dernier pointu. Les intermédiaires

plus longues, quadriarticulées , attachées â

la base des antérieures : articles égaux. Les

postérieures inarticulées, inférées au milieu
de la lèvre.

Mandibule avancée, cornée, arquée,
pointue , lans dents.

Mâchoire cornée , ciliée, entière, très -

aiguë.

Lèvre allongée , cornée , large , tronquée ,
très entière» v

Antennes avancées , sétacées: articles pres

que égaux, cylindriques, les derniers plus
minces.

7«. G Y R I N.

G r ai su $.

Bouche munie de mâchoires & d'anten-
nules.

Quatre antennules égales , filiformes. Les
antérieures à peine plus longues , quadriarti

culées , attachées à la base des mâchoires ;

articles courrs arrondis , les deux derniers

presque plus gros. Les postérieures cylindri

ques, triarticulées , inférées au milieu de la

partie antérieure de la lèvre : articles égaux.

Mandibule cornée , grosse , irquée , bi

dentée à l'extrémité.

Mâchoire avancée, cornée, arquée , uni-
dentée au milieu, très-àiguë à lextrémité.

Lèvre avancée , cornée, arrondie, profou-
dément échaactée : divisions arrondies.
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374 Ë L E E L E
Anrcnnes très courtes, cylindriques, fili

formes, roides: articles très-courts, à peine
distincts.

72. Carabe.
C A R A B U S.

Bouche munie de mâchoires & d'anten-

nules. . .'

Six antennules inégales , le dernier article
obtus , tronqué. Les antérieures pluscourtes,
filiformes, biarticulées, obtuses, tronquées,
attachées au dos des mâchoires. Les inter
médiaires plus longues , quadriarticulées ,

fixées à la base des antérieures : article pre
mier très co;. r , les autres coniques. Lesposté-
r\eui es triarticulées , rapprochées à Iabase,
inférées fous ('extrémité de la lèvre : arti
cle premier très court , le second cylindri
que , plus long , le troisième conique.

Mandibule cornée , arquée , pointue ,
entière.

v

Mâchoire entière, cornée , cylindrique,
intérieurement ciliée , arquée á l'extrémité ,
très - pointue.

Lèvre avancée , membraneuse , cylindri
que , tronquée , très entière.

Antennes filiformes : articles allongés ,

égaux , coniques , le dernier cylindrique ,
obtus.

73. Scarite.
S CA R 1 T E S.

Bouche munie de mâchoires & d'anten-
nules.

Six antennules presque égaleá , filiformes.
Les antérieures plus courtes , biarticulées ,
attachées au dos des mâchoires : articles
égaux , cylindriques Les intermédiaires plus
longues , triarticulées , inférées à la base des
antérieures: dernier article plus long, se-

tacc,aigu. Les postérieures triarticulées, in-

serées au milieu de la partie latérale de la
lèvre : articles égaux.

Mandibule cornée , arquée , forte , aigue ,
intérieurement dentée.

Mâchoire cornée , arquée, intérieuremeot
ciliée , aiguë.

Lèvre cornée , avancée , cylindrique ,
tridentée à l'extrémité : dents égales, poin
tues.

Antennes moniliformes : article premier
plus long , & le second coniques , les autres

plus courts , orbiculés.

74. S E p 1 d 1 F.

S E í / D 1 U M.

ê
Bouche munie de mâchoires & d'anten-

nules.

Quatre antennules inégales , filiformes.
Les antérieures plus longues, quadriarticu
lées , attachées au dos des mâchoires : ar
ticle cylindrique , le second plus long , le
dernier obtus. Les postérieures plus courtes,

triarticulées , inférées à la base latérale de

la lèvre : articles égaux.

Mand bule courte , cornée, sorte arquées
fendue à l'extrémité.

Mâchoire courte , cylindrique, membra

neuse, obtuse à l'extrémité , arrondie , ci

liée, unidentée au milieu.

Lèvre courte, cornée, cylindrique, large,
presque échancrée jusqu'à la base.

Antennes filiformes : article second plus
long , les autres courts , cylindriques , le
dernier ovale, pointu,

7j. Pi m é l i e.

P 1 M B L I A.

Bouche munie de mâchoires & d'antei*
nules.
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Quatre antennules inégalrs, filiformes'.

Les antérieures beaucoup plus longues , qua

driarticulées , attachées au dos des mâchoires :

•rticle second plus long, le dernier presque

globuleux, obtus. Le- postérieures plus cour

tes , inarticulées , inférées à la base laté

rale de l.
i lèvre : articles égaux.

Mandibule grande , cornée, bossue , grosse,

comprimée, dentelée.

P
" Mâchoire cylindrique, membraneuse, uni-

dentée au milieu , obtuse à ['extrémité ,

arrondie.

'

Lèvre avancée , cornée, arrondie t tron

quée à l'extrémité , presque échancrée ,
velue.

Antennes filiformes , moniliformes à

lextrémitc : article second très-long , les

quatre derniers plus courts, moniliformes.

76. S c a u R E.

S C A V R V S.

Bouche munie de mâchoires & d'anrcn-

nules.

Quatre antennules inégales , filiformes.

Les antérieures plus longues, quadriarticulées,

attachées au dos des mâchoires : articles

cylindriques , le second plus long. Les posté

rieures plus courtes, rriarticulées , inlérées

« la base latérale de la lèvre : articles cy

lindriques , très-courts.

Mandibule courte , cornée, arquée, aiguë,

simple. . •
'

'. ' ' .■
"

Mâchoire droite , membraneuse , uniden-

tée au milieu , dilatée , arrondie à l'ex-

trémi.é. "•

Lèvre cornée, arrondie, large , tronquée ,

trèsrentière.

Antennes moniliformes , articles infé

rieurs , & fur-tout le second , plus longs,

coniques , les autres égaux , courts , monj-

Jiformes.

77. Manticore.
M A K T I C O R A.

Bouche munie de mâchoires & d'anren-

miles. • • »

Quatre anrcnnules presque , égales fili

formes. Les anrérieures un peu plus longues,

quadriarticulées , arrachées au dos des mâ

choires: article second plus long, le der

nier conique , obtus. Les postérieures inar

ticulées , inférées à la base interne de la

levre : article second plus long , cylindri

que, le dernier conique.

Mandibule avancée , courbée à l'extré-

tnitéj dentée à la base interne.

1

Mâchoire cornée , arquée, simple t très-

pointue , intérieurement ciliée.

Lèvre cornée , dure , triside : divisions la

térales plus larges, aiguës, l'intermédiaire plus

courte, comprimée , un peu obtuse.

Antennesfiliformes : articles cylindriques ,

presque égaiîx. -

* »

78. B L A P S.

B la r s.

Bouche munie de mâchoires Sc d'anten-

nules.

Quatre antennules inégales, en masse tron

quée, obtuse. Les antérieures plus longues ,

quadriarticulées, attachées au dos des mâ

choires : article second plus long , le troi

sième orbiculc. Les postérieure* triarticulées ,

insérées à la base latérale de la lèVfey árti-

des égaux.
*
Mandibule cornée , arquée , entière ,

pointue. .! ; .

Mâchoire droite , avancée , b fide : d
i

visions inégales , i'extérieure plus grande ,

obtuse , arrondie.
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Lèvre courre , membraneuse , arrondie ,

fc.du-' d l'extrémité.

Antennes filiformes, moniliformes à l'ex

trémité: article second long, conique, les

quatre derniers orbiculés, moniliformes.

79. T é-n É b r 1 o N.

T £ N h B R 1 O.

Bouche munie de mâchoires & d'anten-

nules.

Quatre antennules inégales. Les antérieures

plus longues , quadriarticulées , attachées au

dos des mâchoires : articles presque égaux ,

le dernier obtus, tronqué, plus gros. Les

postérieures inarticulées , filiformes , insérées

au milieu.de la partie latétale de la lèvre:

articles ég.iux.

Mandibule cornée, arquée, pointue,
très -entière.

Mâchoire droite , cylim'riq ìe , membra

neuse, bifide : divisions inégales, l'exttrieure

plus grande , obtuse a l'intérieure pointue.

Lèvre avancée, cornée, cylindrique , un

peu rétrécie au milieu , tronquée à l'extré-
mité , entière.

Antennes moniliformes : articles presque
égaux, le premier plus long > conique.

80. H É L O P S.

H E L O í S.

Bouche munie de mâchoires & d'anten
n. les.

Qu tre anrennules inégales. Les anté
rieures avancées , plus longues , sécurifor-
mes , quadriarticuíOes , attachées au dos
des mâchoires : articles égaux , le dernier
en masse , sécurisorme. Les postérieures plus
courtes , en masse , inférées au milieu de la

partie latérale de la lèvre: masse renflée,
obtuse.

Mandibule cornée, arquée, pointue, uni»

den ce au milieu. •

Mâchoire cy lindriq :e, membraneuse, unU

dentée au miiieu , arrondie ù l'extrémité ,
obtuse.

Lèvre cornée , courre , arrondie , bossue

au milieu, tronquée â l'extrémité , entière.

Antennes presque moniliformes: premiers
articles coniques, le second plus long, le

dernier ovale, obtus.

8 t. E r o D 1 E.

E R O D 1 V S.

Bouche munie de mâchoires & d'ancen-
nules.

Quatre antennules égales filiformes. Les
antérieures à peine plus longues, quadriarti
culces , attachées au dos des mâchoires:
articles égaux. Les postérieures rriarticulées ,
insérées à la base latérale de la lèvre: dér

iver article globuleux, presque plus gros.

Mandibule cornée, arquée, pointue, fans
dents.

Mâchoire cornée , droire , roide , bifide :

divisions égales, tronquées, obtuses,, ciliées.

Lèvre cornée, arrondie, tronquée, échau-
cree , ciliée.

Antennes courtes, moniliformes: articles

presque égaux, le second plus long, cy

lindrique.

81. M é l o é.

M E L O E.

Bouche munie de mâchoires ti d'amen-

nules.

Quatre antennules inégales, presque plus

grosses extérieuremenr. Les antérieure s plus
longues, attachées au dos des mâchoires:

articles égaux, le dernier presque plus gros ,
obtus , tronqué. Les postérieures quadriarti

culées
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E L E E L E ,77
culées , inférées au milieu de la lèvre : ar
ticles plus petits , arrondis .

Mandibule avancée , cornée , arquée ,

pointue , fans dents.

Mâchoire droite , membraneuse, bifide:
divisions pteíque égales, arrondies, obtuses,
l'extérieure un peu plus grande.

Lèvre avancée , cornée , rétrécie à l'infer-
t ion des antennules , arrondie à l'exttémité ,

échancrée.

Antennes moniliformes : articles très-
courts , presque égaux , le second un peu
pl us long , lc dernier sétacé.

83. L Y T T E.

L x t t A.

Bouche munie de mâchoires & d'antennules.
'

Quatre anténnules inégales. Les anté-
rieures un plus longues, inarticulées, atta
chées au dos des mâchoires : articles
égaux, le dernier sétacé. Les postérieures
inarticulées , insérées au milieu de la lèvre:
articles égaux , le dernier obtus , tronqué.

Mandibule grosse , co inée » pointue ,
simple.

Mâchoire droite , avancée, membraneuse,
dilatée à l'exttémité , arrondie , bifide: di
visions conniventes , inégales , l'extérieure
plus grande.

Lèvre allongée , presque cornée , cylin
drique, rétrécie à ['insertion des antennules ,

tronquée à l'extrémité, entière.

Antennes filiformes , articles égaux , pres
que cylindriques j le premier plus gros , le se

cond très-court , le dernier fêta cé.

84. M Y L A B R E.

Mr LA B R I S.

Bouche munie de mâchoires & d'antennules.

Quatee antennules inégales , filiformes.
Les antérieures un peu plus longues , qua-

Histoirt Naturelle , Injectes. Tome VI.
f

driatticulées , attachées au dos des mâ
choires : articles presque égaux. Les posté
rieures inarticulées , inférées au milieu de
la partie latérale de la lèvre : articles égaux.

Mandibule grosse , courte , cornée , poin
tue, simple.

Mâchoire droite, avancée , cornée , com
primée , obliquement tronquée à l'extré-
mité , obtuse , bifide : divisions égales , con
niventes.

Lèvre avancée, membraneuse , cylindri
que , rétrécie à l'insertion des antennules ,
échancrée à l'extrémité.

'
•

Antennes moniliformes , extérieurement
ptusgrosses: articles pre'que égaux , le second
plus court.

85. C s r o c o M e. -,il/-, • '. ...
Ce KO C O MA.

* .: "iU , » ;

•
_' ' • ! - • '• ■

Bouche munie de mâchoires & d'anten
nules.

Quatre antennules égales , filiformes. Les
antérieures quadtiaiticulées , attachées ait
dos des mâchoires : articles cylindriques ,

égaux. Les postérieures à peine plus couttes ,

inarticulées t inférées au milieu de la par
tie latérale de la lèvre : articles cylindriques,
égaax» :• *" •

Mandibule cornée , avancée , arquée ,

aiguë à l'extrémité , fans dents , dilatée
au côté interne , membraneuse.

Mâchoire cylindrique, linéaire,
neufe , aiguë á l'extrémité , fétifère , très-
entière. ,t 1

Lèvre cylindrique , membraneuse , allon
gée , rétrécie à ^'insertion des antennules ,

bifide à l'extrémité : divisions égales, ar
rondies.

Antennes moniliformes : articles égaux ,

courts , le dernier plus grand , en malle ,

comprimés - • ■
-

* :'-J,s»-*« vs'3

B b b
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86. M O R D E L L E.

MORDELLA.

BoucFie «unie de mâchoires & d'anten-

nules.

Quarre antennules inégales. Les anté

rieures plus longues t avancées , quadriarti-
culcts , attachées au dos des mâchoires :

anides égaux, le dernier plus gros. Les

postéiieures plus courtes, filiformes , triar

ticulées, insérées au milieu de la partie la

térale de la lèvre : articles égaux.

Mandibule cornée , arquée , pointue ,

simple.

Mâchoire membraneuse, linéaire, bifide :

divisions obtuses, inégales , l'cxtérieure plus

grande.

Lèvre allongée , membraneuse , linéaire,
avancée entre le* antennules, dilatée, arron

die, bifide : divisions égales, arrondies.

Antennes presque monilisormes : article

premier plus long, le second très-courr ,

globuleux, le dernier ovale, un peu pointu.

87. Staphylim.

Bouche munie de mâchoires & d'anten-
nules. .

Quatre antennules égales , filiformes. Les
antérieures quadriarticulées , attachées au
dos des mâchoires : article: égaux. Les posté
rieures à peine plus courtes , inarticulées ,

insérées à la base extérieure de la lèvre:
articles égaux.

Mandibule avancée , cornée , arquée ,
pointue t armée au m.lieu , de dents très -

sottes.

Mâcho're membraneuse , droite , cylin
drique , obtuíément dentee au milieu.

Lèvte membraneuse , allongée sous les

antennules , ttifide : divisions presque égales ;
l'intermédiaire plus large, arrondie á ('extré
mité , presque échancrée ; les latérales un

peu plus longues, diilan.es, pointues.

Antennes monilisormes : articles presque
égaux, courts, tronqués à 1 extrémité \ le

dernier ovale , obtus. ■

88. Oxyporh.
Oxypouus.

Bouche munie de mâchoires & d'anten--

nules.

Quatre antennules presque égales. Les
antérieures quadriarticulées , attachées à la
base des mâchoires : articles égaux , filifor
mes. Les postérieures à peine plus longues,
quadriarticulées , insérées à la base latérale
de la lèvre : articles égaux , le dernier en
maíTe sécuriforme.

Mandibule avancée , cornée 3 arquée ,
pointue, (impie.

Mâchoire membraneuse , cylindrique
unidentée au milieu, ovale à l'extrémité,
obtuse.

Lèvre allongée, membraneuse, cylindri»

J
que, échancrée & mucronée.

Antennes monilisormes , presque plus
grosses extérieurement : articles preique
égaux , presque poileux , tronqués à lV-xiré-
mité , le dernier ovale , pointu,

89. P E D E R E.

P M D E K U S.

Bouche munie de mâchoires & d'anten*
miles.

Quatre antennules inégales. Les antérieures
avancées, be ucoup plus longues , renflées
á l'extrémité , quadriarticulées , attachées
au dos des mâchoires ; articles é^aux. Lçs
poitérieures courtes, inarticulées , inférées à

l'extrémité latérale de la lèvre: articles egaux,
filiformes.
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Mandibule cornée , arquée , pointue ,

simple.

Mâchoire membraneuse , cylindrique ,

presque arquée , unidítitée au milieu.

Lèvre avancée , membraneuse , cylindri
que , tronquée à ['extrémité , obtuse , en

tière.

Antennes moniliformes : articles premiers

plus longs, plus gros, Iés antres égaux, or-
biculéf, le dernier un peu pointu.

ELOPHORE , EtoPHORcs, Genre d'infectes de

de la premicie Section de l'Ordrc des Coléoptères.

Les FJophores ont !e corps oblong 5 deux an

tennes courtes en masse ; le corcelet ordinairement
sillonné; deux élytres co: iacc& • diu^«tíes membra
neuses, repliées; cinq articles aux tarses, dont le

premier très-court , a peine diflinct.

Ces insectes ont été confondus avec les Boucliers,
par Linné ; avec les dermcltcs , par M. Geoffroy,
& avec les Hydrophiles , par de Geer. M. Fabri-
cius est le premier qui en a formé un genre , 2í

lui a assigné les caractères qui lui font propics. Les
antennes comtes, terminées en rrallc, formée de

trois articles , empêchent de confondre ces in
sectes avec les boucliers , dont les -antennes font
beaucoup plus longues , & progressivement plu*
grosses. Indépendamment de ía t,>rme des anten
nes Si des antcnnules , les Elophores diffèrent des
Dcrmcftes par les mandibules simples & par les
mâchoires unidentí'ev Les mandibules des Hydro
philes grosses & dentées , les mâchoires bifides, les

antennules antérieures cres-longucs , îc les tarses
ci!iés , dont Ic premier article cil le plus long , les

-distinguenr sumUmrucut des Elophores.

Les antennes font à peine de la longueur de la
tête , & composées de onze articles , dont le pre
mier est allongé , un peu renflé; les fuivans font pe
tits , grenus , à peine dist incts ; les trois derniers
font en masse ovale , perfoliéc. Elles font inférées
au devant des yeux.

La bouche est formée d'une lèvre supérieure,
de deux mandibules , de deux mâchoires , d'une
lèvre inféritare , & de quatre antennules.

La livre supérieure est cornée , très-large , courte
entière , légèrement ciliée antérieurement.

Les mandibules sont cornées , arquées , pointues ,
simples.

Les mâchoires sont cornées, presque cylindriques
à leur base, membraneuses & arrondies â leur
extrémité ,. unidentées au milieu de leur partie in
terne.

La lèvre inférieure est avancée, cornée, pres
que carr e, tronquée.

Les anrcnnules antérieures , à peine plus longues
que les postérieures , sont composées de quatre ar

ticles , dont le premier est très-petit, le second long,
le troisième conique , & le dernier ovale ; elles

lont insérées au dos des mâchoires. Les postérieu
res sont composées de trois articles, dont le pre
mier très- petit, le second long , & Ic dernier plus
gros & ovale ; elles sont inférées à l'cxtrémité de

Ta lèvre inférieure..■ ■

La tête est large , enfoncée dans le corcelet. Les

yeux sont arrondis , un peu faillans.

Le coicelet est de la largeur de la tête & guè-
res plus étroit que les élytres ; il est un peu rc-
bordé , & marqué de plusieurs cannelures longirn-
dinalcs , dans là' plupart 'dés espèces. L'écusson est

petit, triangulaire.

Les élytres sont coriacécs , de la grandeur de

l'ab.domcu. Elles cachent deux ailes membraneuses,

repliées.

Les patres sont de longueur moyenne. 'Les tar
ses sent fi

l

formes & composés de cinq articles ,

dont Je premier est très court , le second assez

long , Si ie dernier renflé à son exnrémicé , est ter

miné par deux crochets simples , aigus.

Les Elophores font de petits insectes qui vivent
dans l'cau , Sc nagent ordinairement à la surface ,

où ils se tiennent fur la Lentille d'eau , la con
serve & autres plantes aquatiques. Selon Schrank
ils se nourilîent de larves d'autres insectes & des

dépouilles des Grenouilles. On a remarqué que
quand cet infecte se trouve dans l'cau , il cache

toujours les antennes au-dessous de la tête & ne

fait paroître que les barbillons, qu'il tient dans
un mouvement continuel ; mais quand il marche
fur le sec , il avance d'abord les antennes. La lar
ve est entièrement inconnue.
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Suite ds V introduction à sHisioìre Naturelle des Insetles.

E L O P- H O R Ei
• E LOPHORUS. F A b.

S.YLPHA. Lin.

DERMESTES. G mot r.

CARACTERES GÉNÉRIQUES.
Antennes courres , en masse : premier article plus gros , les crois derniers

en masse ovale , perfoliée. •

Mâchoires unidentées.

Quarre antennules filiformes : le dernier article ovale , oblong : les antérieures à

peine plus longues.

Cinq articles aux tarses. Le premier très •court , à peine apparent.

ESPECES.

i. Eloph.ore aquatique.

Noir en -
dessous , dun gris bronzé en-

dejfus ; corcelet sillonné.

a. Elophorë nubile.

Grisâtre ; corcelet 6* élytres sillonnés ,
raboteux. . .

3. Elophore nain.

Obscur, corcelet sillonnés Sun vert bronzé;

élytres pâles.

4. Eloi'hore allongé.

Allongé , presque linéaire 3 noirâtre ; cor

celet pointillé ; antennes & pattes brunes.
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E L O E L Q 381
I, EtOPHORB aquatique.

Elophorus aquaticus.

Elophorus fuscus , thorace rugofa elytrifque

fufco-tneìs. Fab. Syst. ent. pag. 66. n", i.— Spec.

inf. tom. i. p. 77. n°. i.—Mant. inf.tom. 1. p. 4».
n°. 1.

Sylpha aquatica cinerea, elytris fubstriatis , tho
race emarginato Ibngitudinaliter rugoso virescente.
Lin. Syst. nat. pag. 57}. nf! iç. — Faun.suec.
n*. 4Í1.

Dermeftes viridi-tneus , thorace fafciis quatuor
elevatis , elytris punSato -

striatis. Geoït, j/z/
/o/k. 1. p. ioj. »°. 1 f.

? Le Dermeste bronzé. Geofe. Ib.

Hydrophilus xneus viridi - Meus , thorace vi
rescente sulcato , elytris pun&ito-striatis , aniennis
ptdibufqae rufii. Deg. Mérn. inf. tom, 4. p. 579.
a°. i.Vl.iy.fig: j. & 6.

Hydrophile bronzé , à corcelet verdâtre sillonné ,

à étuis à stries ponctuées , à antennes & pattes
rouilés. Deg. lé.

Sylpha aquatica. Schrank. Enum. inf. aujì.
*°. 8i.

Demtstes aquaticus. Fo«RC. Ent. par. 1. p. xi.
n". 1f.

Sylpha aquatica. VrLL. Ent. tom. i.p. 81. n°.H.
II, a jusqu'à, trois lignes de long. Les antennes

& les antennules sont fauves. La tête est noire.
Le corcelet est d'un gris obscur , plus ou moins
bronzé , chagriné & marqué de cinq sillons longi
tudinaux. Les élytres sont grisâtres, avec des ran

gées de poirtfs enfoncés. Le deflòus du corps est
noir. Les pattes sont fauves.

Il se trouve dans presque 'toute l'Europe , dans
les eaux douces & stagnantes.

1. Elophore nubile.

Elophorus nubilus.

Elophorus grifeus y thorace elytrifque fulcato-
rugofìs. Fab. Gen. inf. mant. pag. n,. — Spec.

inf. tom. i.p. 77. n". 1. —Mant. inf. tom. 1. p. 41.
h'. ».

II est un peu plus large que l'Elophore nain.
Le dessus du corps est d'un gris cendré ; le des
sous est obscur. Les antennes & les antennules sont
d'un" fauve obscur. Le corcelet est raboteux & mar
qué de cinq sillons. Les élytres sont raboteuses , &

opt chacune cinq sillons aliez larges. Les pattes sont
d'un fauve obscur. ", ,

U se txouvc en France ; il est rare aux environs
de Paris.

3, Elophore nain.

Elophorus minutus.

Elophorus fuscus , thorace rugoso tneo , elytris
paliidis. Fab. Syst. ent, pag. 66. n°. ». — Spec. inf.
tom. I. », 77. n". 3.

— Mant. inf. tom. 1, v. 41.

II a un peu plus d'une ligne de long. Les anten
nes sont fauves. La tète est noirâtre , avec on reflet
bronzé. Lc corcelet est pointillé, marqué de cinq
sillons , & d'une belle couleur verte bronzée. Les
élytres sont grisâtres, av«c quelques taches obscu
res ; elles ont des stries formées par des points
enfoncés. Le dessous du corps est noirâtre. Les pattes
sont fauves.

II se trouve en France, en Angleterre , dans les
eaux stagnantes.

4. Elophore allongé.

Elophorus elongatusi

Elophorus corforc elongato nigro , thoraee ms.-
quali puncìato , elytris crenato striatis.

Nitidula elorgata fuse* , thorax rugoso , elytris
fulcatu crcnaás. Lin. Syst. nat. edit. 13. p. 1618.

Sch al. Abh. der hall. Naturf. Gef. t. p. 157.

II est plus étroit & plus allongé que l'Elophore
nain. Les antennes & les pattes sont brunes. Tout
lc corps est noir. Le corcolet est presque carré ,
inégal , fortement pointillé. Les élytres ont des

stiies ou sillons , marqués de points enfoncés , aflez

gros.

Lc corcelet de cet insecte est quelquefois d'un vert
foncé brillant,

II se trouve aux environs de Paris , en Saxe ,
dans les eaux douces & parmi les plantes aquati
ques.

ELYTRE, Elytrvm, root dérivé du grec , qui
signifie étui , & par lequel on désigne l'envcloppc
qui couvre lesaîlcs des insectes plus particulièrement
compris dans l'Ordre des Coléoptères.

Depuis qu'une grande vérité en histoire naturelle
à été énoncée , depuis qu'on a osé voir que dans

la nature tout se lie par des gradations successives Sc

insensibles ; les naturalistes ont été forcés de recon-
noître & de confirmer fans cesse davantage cette
vérité, dans les différentes parties auxquelles ils ont
voué leurs travaux & leurs observations, Sc nous ne

pouvons que lui ren'dre un nouvel hommage , dans

le sujet même de cet article. En effet , s'il est des

«sectes dont toutes les ailes sont flexibles , 3c pour
ainsi-dire à nu , il en est dont; les aîles supérieures

commencent par perdre une partie de leur flexibi-
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3%% £ L Y E L Y
lité , & acquérant insensiblement plus de solidité ;

dans d' autres insectes, forment enfin une enveloppe
coriace Sc duie,& ne font plus véritablement que
les élytrei ou les étuis des ailes inférieures*. Ainsi
les Hémiptères présentent les premières traces des

élytres ; eltes deviennent plus marquées dans les

Oi thopte^s , & acheveht de se former dans les

CoKoptères. Non- feulement cette gradation s'ob-
- serve manifestement dans le paflage de ces différens

Ordres ; mais ou peut encore 1oblerver dans le pas
sage des différons genres. Les ailes supérieures de

la plupart des Hémiptères , tels que les Pucerons ,

les Pfyles , les Cigales , font d'abord simplement
membraneuses & diffèrent peu , pour la consistance ,

des ailes inférieures ; elles font déja plus dures Sc

légèrement coriacées dans les Tettigones , les Mcm-
fcracis , les Fulgorcs ; la Notonecte , la Coril'e ,

les Punaises ont dés étuis assez coriaces depuis la base

jusque "vers le milieu , & membraneux depuis le

xniljcu jusqu'à l'extrémité : on peut remarquer que
ces étuis,font en croix , & que la pâme coriace elt
celle qui n'est pas croisée. Dans les Oitboptercs,
Jcs étuis devenus plus durs que ceux des Hémiptères,

» forment entièrement uoe espèce de parchemin
coriace : dans ces insectes, quelquefois l'étui est

beaucoup plus court que l'aile , mais alors la partie
extérieure de celle-ci , ou lc premier pli qui couvre

-tous les autres lorsqu'elle est fermée , est coriace Sc

peut tenir lieu d'étui au reste de l'aile. On trouve
dans les Coléoptères , de véritables élytres , c 'est-

à-dite , des étuis très durs , convexes , & réunis

supérieurement l'un à l'autre par une ligne droite
nommée suture : ces étuis, dans quelques espèces de

Buprestes Sc de (Jkaransons , font si durs qu'on ne

peut les percer que difficilement avec une épingle
forte.

Nous avons fans-doute à faire mention de Pu-

sage Sc de l'utilité auxquels les élytres peuvent ser

vir. Le nom même de ces parties désigne aflez que
c'est pour garantir les ailes qu'elles recouvrent ; elles

fervent en même tems à garantir lc corps de l'in-
secte. On diroit même que c'est plutôt pour cette

derniere destination qu'elles font formées , car là

où elles font les plus dures Sc les plus solides , ('in

fecte qui en est pourvu , se sert très-peu de ses

ailes, qui fout cependant si bien garanties. Ainsi
dans les Hémiptères , les ailes supérieures concou
rent au vos avec les ailes inférieures ; mais érar.t

un peu moins souples , elles doivent être dé

jà moins propres que les dernieres à remplir leur
office. Dans les Orthoptères , ces ailes supérieures

ayant encore plus de consistance, & moins de fou-"

plelTe , commencent à servir véritablement d'étui
. aux ailes inférieures, & doivent se mouvoir dans lc vol

avec. encore moins d'agilité; jusqu'à ce que , ayant

acquis toHtc leur dureté dans les Coléoptères , elles

doivent perdre entièrement le r.om d'ailes , Sc ne

Kcevoir que celui d'élytrcs. Ces élytres , dans ces

derniers infectes, ne concourent point du \o\it au

▼ ol par leur mouvement 5 quand Hnfecte doit
voler , elles s'ouvrcat , s'écartent latéralement, pour
donner aux ailes la liberté de leur jeu , Sc rettent
dans la mème position sans fc mouvoir , tant que -

le vol date. II paroît qu'elles doivent peu servir à

favoriser l'action du vol , puisque les Coléoptères
font les insectes qui volent avec le moins de vi
tesse Sc de dutée , ou qui le plus louvcnt ne font
aucun usage de leurs ailes ; il y en a même quel
ques-uns , parmi c«s derniers , qui n'ont que les

élytres & font fans ailes au dessous. On peut re

marquer qu'alors ces élytres font intimement réu
nies a leur future, fans pouvoir se séparer.

Si nous passons maintenant à l'usage & à l'uti
lité des élytres , par rapport à la science , nous
devons dire que ces parties avec les ailes ont servi
à Linné Sc à presque tous les Entomologistes qui
ont écrit après lui , de moyens propres à classer

ou faire distinguer les infectes ; & il est vrai de

dire qu'aucune partie du corps ne présente autant
de caractères pour désigner Sc faire connoître les

espèces, que les élytres. En effer , elles fournissent
de grandes différences Sc bien lensibles , non- feu
lement dans les couleurs , mais encore dans leurs

proportions , dans leur forme, dans leur consistance,

dans leurs surfaces , dans leurs bords & dans leur

extrémité. Nousallons les considérer fous ces divers

aspects.

Leurs proportions.

Les élytres font très-courtes , brevijjìma , dans

les Staphylins , la plupart des Nécidales , les

Méloës.

Elles font plus courtes que Pabdomen , abbre-

viata , ab domine brexioies : les Nicrophorcs.

Elles font de moyenne longueur, mediocria, lors
qu'elles font de la longueur de l'abdomen : le plus
grand nombre des infectes.

Allongée, clongata, lorsqu'elles fonr plus lon

gues que l'abdomm : les Brentes , les Cri

quets.

Leur ïorme.

Elles font linéaires , fincarìa , lorsqu'elles soBt

étroites & d'égale largeur : les Téléphorcs.

Amincies , atunuata , lorsqu'elles vont en dimi

nuant de largeur , de la base à l'extrémité : quel

ques Lcpturcs , quelque* Nécidales.

Dilatées , dilatata , lorsqu'elles forment une ex

pansion plus ou moins grande : les Lycus.
J •

Planes , plana , lorsqu'elles ont de toutes parts
une direction horizontale : les Blattes.

«
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E L Y E L Y 585

Penchées , inclinées , dtfltxa , loríqoe le fcord

interne est flus éleyé qut le bord externe: les

Criquets.

Croisées , cruciata , lorsqu'elles sont croisées l'une

fur l'autre: les Punaises.

Ea recouvrement , recouvertes , incumbentes , lors

que le bord interne de l'une , recouvre le bord

interne de l'autre : les Tetrigoncs.

Convexes, convexa : presque tous les Coléoptères.

Boslues , gìbba , lorsqu'elles sent très-élevécs ,
& s'arrondiílënt en demi-spherc , ou présentent
une vraie gibbosité : quelques Erotyles , quelques

Chrysomelcs.

Leub. consistance

Elles font presque membraneuses , membranacea ,

lorsqu'elles n'ont gueres plus de consistance que
les ailes : les Cigales , les bulgares.

A moitié crustacées , Jimicrustacea , lorsqu'elles
sont moitié coriaces & moitié membraneuses : les

Punaises , ^s Ncpes

Coriacees , coriacea , lorsqu'elles ont la consis
tance du parchemin ; les Criquets , les Sauterelles.

Crustacées , crustacta , lorsqu'elles font dures ,

te de la consistance de la corne.: les Coléoptères.

Flexibles, jlexilia , lorsqu'elles cedent aisément
à la pression , sans casier : les Orthoptères , les

Téléphores.

Molles , mollia , lorsqu'elles cedent facilement
à la pression , 5c se remettent lentement dans leur

premier état : les Méloés.
»

Leux surface.

Elles sont tomenteuscs , cotoneufes , tomentosa ,

lorsqu'elles font couvertes d un duvet cotoneux :

quelques Lagries , quelques Hannetons.

Poikuses , pilosa ; velues villosa ; hifpide , kis-
plda > hérislée , hirtu , lorsqu'elles sont couvertes
de poils distincts; de poils serrés, doux- au tou
cher } de poils reides &■ épars ; de poils ferrés ,

longs 6c roides.

y EUcs sont fufciculécs , sasciculata , lorsque les

poils tont rama/lés çn houppes ou faisceaux / quel
ques Buprestes.

Muriquées, muricata , lorsqu'elles sont couver
tes de poiNassct lonijs , élevés , presqu'épineux : quel
Chju\tnsons.

Epineuses , spenosa , lorsqu'elles sont armées ác

piquans élevés , pointus : quelques Hifpos , quel
ques Charanfons.

i

Glabres , gíabra , lorsqu'elles n'ont ni poils ni
épines.

"

Ecailleuses , squamata , lorsqu'elles sont couver
tes de petites lames ou écailles imbriquées : quel
ques Charanson s , quelques Hannetons.

Raboteuses , scabrá , lorsqu'elles ont des éléva

tions inégales , distantes : quelques Capricotncs.

Tubercolées . luberculata , lorsque les élévations
sont égales 6c distinctes : quelques Charanfons.

Chagrinées ,scabriuscu/a , lorsqu'elles sont par
semées de petits points élevés : quelques Charanfons.

Verruqueufes , verrucofa , lorsqu'elles ont des

élévations grandes , cicatrisées , & a peu près sem

blables à une verrue : la plupart des Brachyceres.

Listes , Uvia , lorsque leur surface est unie : la

j H'I des Buprestes.

Pointillées ,punBata , lorsqu'elles font parsemées
de petits points enfoncés , distincts : quelques Chri- .

someles.

• Striées , striata , lorsqu'elles out des lignes lon

gitudinales , régulières , enfoncées : la pluparc des

Co léopteres.

Elles ont des stries pointillées ,firiat»-punSuía%
lorsque dans chaque strie, il y'a des points en

foncés : quelques Chrifomclcs, quelques Charanfons.

Elles ont des points en stries , pun8.ito-Jìriata ,
lorsque les stries ne font formées que par une
fuite de points enfoncés : quelques Dytiques.

Elles sont sillonnées , fulcata , lorsqu'elles ont
des enfoncemens larges & profonds : quelques Ca
rabes , quelques Taupins.

A côtes , porcata , lorsqu'au milieu du sillon ,
il s'élève une l.gne ou des points oblongs : quelques
Buprestes , quelques Taupins.

Fugueuses . rugosa , lorsqu'elles ont des lignes
itréguiieres , élevées, qui se divisent dans tous les
sens; quelques Boucliers.

Réticulées, rtliculata , Ijrsque les lignes éle

vées forment unespece de rézeau : les Lycus, les Sau

terelles.

Crénelées, crenata , lorfqu'el'es ont des 'ignés

élevées , ondulées, ou qm ^réLuteut des élévations
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3H E M PE M P
régulières les unes à la faite des autres : quelques

Cnaransons. ,

.1 • ■•

Leurs bords*

Elles font rebordées , margìnata , lorsque les

côtés font élevés » les Boucliers , les Caílides.

En scie , serrata , lorsque les côtés présentent
les dents d'une scie : la plupart des Buprestes :

Dentées , dentata , lorsqu'elles ont de petites

cents distantes Sc pointues: quelques Buprestes.

Sinuées, finuata , lorsqu'elles ont des échancrures

bien- marquées : une efpcce de Bouclier. ■:

Leur extrémité.
! >

Elles font arrondies, rotundata : les Criquets , les

Sauterelles.

Obtuses, ohtusa, lorsqu'elles font terminées en

pointe émoufiée: la plupart des Capricornes.

Tronquées, truncata, lorsqu'elles paroiíTent pos
térieurement coupées : les Staphylins.

îî(tig\ées , fastigiaia , lot fqu'clles font amincies,

rapprochées Sc échancrées : les Lcptures , les Sten-
cores.

Pointues, acuta , lorsqu'elles font terminées en

pointe.

Aiguës , acumìnata , lorsque la pointe qui les

termine est ronde & forte : quelques Brentes.

Mucronées, mucronata , lorsque l'excrémité est

tronquée ou échancrée , Sc munie au milieu , d'un

aiguillon : quelques Buprestes.

Bidentées , bidentuta , lorsqu'elle* sont terminéés

par deux dents plus ou moins grandes Sc aiguës.

EMPIS , Empis , genre d'infectes de l'Ordre des

Diptères.

Les Empis ont des antennes courtes , rapprochées ,
terminées, en pointe; le corps allongé ; le corce-
let très-convexe; deux grandes ailes ,. Sc les pat
tes assez longues.

Ces infectes ont quelques rapports avec les Afilles

pat la forme du corps , & avec les Bombyles par
celle de la trompe j nuis ils en diffèrent par les

deux premiers articles des antennes, couits Sc gre
nus, par la trompe perpendiculaire Sc composée
de cinq pieces , dont les quatre supérieures pres
que égales.

Les anrenues font preíquc de la longueur de la

tête rapprochées à leur base , Sc composées de
trois articles , dont ícs deux premiers sont courts
& arrondis ; le dernier est allongé si pointu.

La bouche est une trompe assez longue , déliée,
pointue , composée de cinq pieces. La supérieure
est un peu convexe en-dessus, & concave en-def-
fous. L'inférieurc est un peu plus longue , creusée
en gouttière tout le long de fa. partie supérieure,
Sc bifide à son extrémité. Lês rrois autres pieces
sont minces , déliées , pointues , de la longueur de

la supérieure , & contenues par celle-ci dans la

gouttière de la piece inférieure. Ce qui doit dis

tinguer les Empis des Afilles & des Bombyles ,
c'est qu'elles portent ordinairement leur trompe per

pendiculairement ou un peu dirigée en arriére. A
la base de la trompe on apperçoit deux petites an-
tennules , relevées , un peu; velues , & composées
de trois articles presque égaux. Les antennules pa
roiíTent manquer dans quelques espèces d'Empis.

La tête est petite, arrondie , séparée du coreelet

par un col mince , assez long. Les yeux à rézeau
font grands St occupent une partie de la tête. Les;
trois petits yeux liilcs sont très -rapprochés , "Sc

placés fur le ventre. %

Le coreelet est élevé & comme bossu. L'abdo-
men est plus ou moins allongé.

Les pattes sont longues & déliées. La première
piece ou la hanche est assez grande. Les cuisses 8e

les jambes de quelques espèces sont garnies de poils
ou cils , roicks & ferrés. Les tarses font filiformes ,
Sc composés de cinq articles progressivement plus
courts.

Les ailes font grandes Si ordinairement beaucoup
plus longues que l'abdomen. Les balanciers sont
distincts , aflez longs , & terminés par un bouton
arrondi.

Les Empis sont en général de petits insectes ;
quoique quelques espèces surpassent en grandeur les
Mouches communes, c'est pluspar l'étendue de leurs
ailes que par le volume de leurs corps. Élies sont
toutes carnacieres. les grandes espèces se saisissent
surtout des Mouches, les autres, de plus petits
insectes, qu'elles sucent ensuite avec leur longue
trompe. On peut les voir souvent accouplées ; La
mâle est alors placé fur le dos de la femelle , qui
dans le tems même de l'accouplcment est souvent

occupée à sucer une Mouche, & on peut les voir
encore s'envoler fans fe íéparer. Le ventre est dé

lié , allongé & pointu à ('extrémité dans la fe
melle , où i! est garni de deux petites tiges mo
biles ; mais celui du mâle est terminé par une gr os-

sc piece écailleuse double , & garnie de crochets
dont l'insecte se sert pour s'accrocher à la femelle

dans l'accouplcment. La lar^eest inconnue.
EMPIS.
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Suite de ftntrodubVton a tHistoire Naturelle des infestes, 5«

SE

E M P I S.

E M P l S. Lis. Deg. Fa&

A S I L U S. G n o f f. S c o n

CARACTERES GÉNÉRIQUES.

Antennes courtes , rapprochées : crois articles , les deux premiers grenus ,

le dernier terminé en pointe allongée.

Trompe mince , longue , plus ou moins perpendiculaire , composée de cinq
pièces : l'inférieure un peu plus longue , cannelée j bifide. *

%

Deux antennules très-pet ices 3 relevées, tria rciculées» .

Têce petite , arrondie , distincte. *«

Pattes assez longu es.

ESPECES.

1. Empis boréale.

Noire ; ailes grandes , presque arrondies,

d'un brun ferrugineux.

1. Empis pennipède.

Noire ; pattes postérieures allongées ,

gzrnies de petites plumes*

3. Empis bordée.

Noire ; ailes blanchâtres y bordées de noir.

4. Emp . s appendiculée.

Cendrée ■ ailes oblongues , avec une

tache marginale noires queue avec une

appendice.

5.
Empis maure.

Noire ; tarses antérieurs re nfUs , ovales.

6. Empis livide.

Livide; corceletrayé ^ base des ailes &
pattes ferrugineuses.

7. Empis ciliée.

Noirâtre ; bord extérieur des ailes olf
cur; pattes noires 3 les quatre postérieures
gara.es de plumes.

Eijl. nat. Infeclts. Tome VK
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3$i Suite de Vinlrdduftìon â tHistoire naturelle des Infectes.

8. EmPis jaunâtre.

EMPI'S. (Infectes.)

i j . Em p i s stercorale.

D" un jaune fauve fans taches ; y cufc
&* tarses noirs.

Empis rayée. >
'

Livide j corctlet noir , ray é de blanchâtre.

io. Empis cendrée.

i.ì;

Ctnirse.\ .co&elet fané tâches; pattes
pâles ; ailes obscures à leur extrémité.

1 1. Emp i s maculée;

Cendrée ; trompe , cotés de l'abdomen
& pattes testacés ; ailes avec des taches

noirâtres.

ii. Empis soyeuse.

Cendrée ; abdomen soyeux ; jambes &

tarses d'un fauve obscur.

Teflapée ; carcelet & abdomen avec une

ligne longitudinale noire ; ailes réticulées.

14. Emp*s pallipède.

Cendrée ; abdomen & pattes d'un jaune
palel "

.-3 ií i'.ì . . ' .

1 5.
Empis noire.

Noire; cuisses postérieures renflées.

16. Empis naine.

Noires; pattes testacées ; ailes trans
parentes.

17. Empis bisasciée.

Noire\ pattes pâles j ailes blanches >avec
deux bandes noires.
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ENT ENT 587

». Empis boréale.

Emus bortalit.

Empis nigra , alis subrotundis fusco
- ftrrugi-

neis. Fab. Syst. ent. pa>. 801. n?. 1. — S/>fc. z'n/I

tom. i. p, 47 c . l . — \íjnt. ins tom, 1. p. j S4.

I.

fmpis borealis amemis filais niçra , yîtá-

rotundis sasco-serrugineis. Lin. Syjl. nat. p. 1003.
»°. 1.— Faun.J'uec. n°. 1Spy.

Empis nigra, alis maximis ovatis obscure fus-
cìs , pedibus rufis nignsque. Dec. Mém. ins. tom. 6.

p. líf. n", i.pl 14/fig. 17.

Empis noire à très grandes ailes ovales , d'un

brun obscur , & à pattes rouiscs & noires.

Deg. U.

Empis borealis. Vill. Ent. tom. 5. pag. JÍ7.
1.

Elle est à peu-près de la grandeur de l'Einpis

livide. La tète 3c tour le corps font d'un noir un

peu cendré. Les cuisses & les jambes font rouf-

fâtres , avec l'extrémicé noire. Les tarses font noirs.

Les ailes font très-grandes , ovales , d'un brun

obscur , un peu roull.itrcs au bord extérieur.

Elle se trouve au nord de l'Enrope. Sur le soir ,

lorsque le tems est serein , elles se rassemblent en

troupes , 8c forment des bourdonnemens dans les

airs j semblables à ceux des Cousins.

1. Empis pennipede.

Empis peniipes,

Empis n :gra , pedibus pojìicìs elongatis penn atis.

Fab. Syft. ent. p. 8oi. n". 1. — iìpec. ins. tom. 1.

pag. 471. nv. í. — triant, ins. tom. tp. 3Í4. n", 3.

Empis pennipes antennis filatis nigra , pedibus

pofticis long s alterius ftxus pematis. Lin. Syst.

nui. pag. 1003. n°. 2 —Fjun. fuec, n°. 1896.

Ajïlus ptnnipes. Scop. Ent. carn. n".

Empis pennipes. SchRank. Enum. ins. aufi.

n". 9h-

Sutz. Hiji. ins. tab 1 1. fig. 1 j-».

Empis atta ftmoribus quatuor pojiicis ptnnatis ,

alis fufeis cojla m.irftiiali atra. M*s. Les\. pars
ent. pag. 1jj. n°. 109.

Empis peniipes. Vill. Ent. tom. 3. p. ^67.
n", i. tab. \o.fig. 18. 19.

Elle varie beaucoup pour la grandeur. EUc a

ordinairement jusqu'à cinq lignes de long depuis
là tête jusqu'à Texcrémité du corps. Elle est très-
noire , fans taches. Les balanciers font noirs. Les
ailes ont une légère teint obscure. Les quatre
pattes postérieures dans un des sexes seulement ,
onr les jambes Sc les cuisses garnies- en-dellus Sc en-
ilelLus, de cils longs, sents.

On treuve en Frar.ce Sc au nord de l'Europc
une variété deux ou trois fois plus petite.

Elle sc trouve dans toute l'Europe j elle est

aflez commune aux environs de Paris.

3.
Empis bordée.

Empis marginata.

Empis nigra , alis albis marginibus nigris. T ab,

M an t. ins. tom. l.pag. 364. n". 2.

Elle est petite , noire. Les ailes font grandes,
blanchâtres , avec le bord antérieur & le boid pos
térieur noirs.

Elle fe trouve en Saxe.

4. Empis appendiculéc.

Empis sorcipata.

Empis c.'nerea , alis oblongis macula cestali
nigra, cauda appendicuìata. Fab. Syst. ent. p. 8ci»
n". ;. —Sp.ins. tom. 1. p. 471. n". 3.

— hs.ant,

ins. t. x. pag.' 364. n°.'^.

Empia sorcipata anttnnis filatis tintrta , alis
oblongis , cauda appendicuìata. LlN. Syft. nat..
pag. 1004. n°.4. — Faun.suec.n". i8j>8.

Elle est presque de la grandeur de l'Empis
livide. Les yeux fonr d'un jaune testacé. Le corce-
Jet est cendré Sc muni de quelques poils épars.
L'abdomen est cendré , oblong , & terminé par
une double pince cartilagineuse , dont l'extérieurc
elt bivalve , bidentéc à l 'extrémité' , avec ure dent

prolongée inférieurement ; la pince interne , entre
ceííe-ct & l'autre , est deux foi* plus longue1, lancéo
lée , boiluc & bivalve. Les euilks font poileuses.
Les jambes font plus longues & cendrées. Les
ailes font transparentes Si assez longues.

Elle fe trouve en Europe.

5. Empis maure.

Empis maura.

Empis nigra , tarfis anticis ìncrafiato - evat's.

Fab. Cen. ins. mont. p. ^o<).—Spec. ins. tcm. 1.
p. 471.»*. 4. — Mant.inJ tom. 1. pag. 364. n'. J.

Jfifas niç,tr , pedibus ant'uìs articulo larfi primo

crajfo clavato. Gtotf . lus tom. 1. p. 475 , »'\ 10.
C c c 1
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588 EMP Ë M P
L'asilc noir à pieds de devant eu massue.

Geoff. Ibi
"

Empit ctajfipes. Schrank. Enum- ins. aust.
«°. 988.

Empis maura. Ent. tom. 3. p. 569. n°. 6.

Afdus crajstpes. Fourc. Ent. par. 1. pag. 46;.
tf>. 10.

Elle a environ deux lignes de long , depuis la
tête jusqu'à ['extrémité du corps. La trompe est un

peu plus courte & un peu plus grosse que dans les

auttcs espèces. Tout le corps est noir. Les anten

nes ont les deux premiers articles courts , arrondis ,

& le dernier long & sétacé. Le premier article des

tarses est applati , très-long, presque ovale, sur
tout 'dans les patres antérieures. Les ailes font une

fois plus longues , que le corps , transparentes ,

veinées de noir , avec le bord extérieur un peu
•bscur , depuis le milieu jusques à l'extré-
mité.

Elle se trouve dans toute l'Europe fur diffé

rentes fleurs. M. Fabricius dit qu'elle voltige en

bourdonnant , fur les eaux stagnantes.

6. Empis livide.

Empis livida.

Empis livida , thora.ee Uneato , alis bafi pedibus-
que scrrugìneis. Fab. Syst. ent. p. 801. n*. 4.

—
Sp. ins. tom. 1. pag. 471. W. y — Mant. ins.
tom. ». pag. n°. 6.

Empís iivida , antennis filatis livida , thorace li
neis tribus nigris. Lin. Syst. nat. p. 100}. nQ. 3.
—Faun. saec. n9. 1897.

Afilas pallido - sulvus , thorace lineis dorsalibus
tribus nigris , alis incumbentibus reticulatis. Geoff.
Ins.tom.i.p. 474. «°. 18.

L'asilc fauve à ailes réticulées. Geoff. Ib.

Empis griseo-fusca , thorace lineis tribus lonoì-
tudinalibus nigris , pedibus rufis , alis hyalinis.
Deg. Mém. ins. tom. 6. p. 154. n", i.pl. 14. fig, 14.

Empis livide , d'un brun gtisâtre , avec trois
raies longitudinales noires fur le corcclcr , à

pattes rousses & à ailes transparentes. Dec. Ib.

Empis nigra subcinerascens , thorace lineis qua
tuor j abdomine cylindrico apice inflexo. Mus. Lesk.
pars ent. pag. ijj. n9, m.

Empis livida. V 1 l l. Ent. t. )./». j 68. j.

Ast!us reticulatus. Fourc. Ent. par. tom, 1.

pag. 46 f. n*. 18.

Tout le corps est d'une couleur cendrée un peu
livide , & muni de quelques poils noirs. Le corce-

le.t est élevé & orné de trois lignes longitudinales
noires. Les pattes font d'un fauve obscur , avec
les taries noirs. Les ailes font transparentes ,
veinées de noir , avec un peu de la base rouf-.
Que.

EUc se trouve dans toute l'Europe.

7. Empis ciliée.

Emus ci/iàta.

Empis nigricans , alis cofta susca , pedibus
atrìs , posticis quatuor pennatis. Fab. Mant. ins.
t. x.p. }6S. n°. 7.

Empis aurata nigra , semorilus pennatis. Vil*»'
Ent. tom. 3./». J71, n", if.

Elle est un peu plus grande que l' Empis livide.
La tête est petite , noire , avec la trompe d'un brua
testacé. Le corcelet est velu , noirâtre , fans taches.
L' abdomen est conique , noir , légèrement couvert
d'un duvet cendré. Les ailes font obscures , avec
le bord extérieur noirâtre. Les pattes font noires ,
avec les cuisses & les jambes des quatre postérieures,
ciliées de chaque côté.

Elle se trouve en Europe.

8. Empis jaunâtre.

Empis flavicans.

Empis sulva t oculis tarfisque nigris;

Elle est mince & longue de deux ou trois lignes.
La tête est petite , arrondie , d'un jaune fauve,
avec les yeux noirs. La trompe est d'un jaune
fauve , avec l'extrémité noire. Tout le corps est

d'un jaune fauve , avec les tarses noirs. Les ailes
font une fois plus longues que l'abdomen , trans

parentes , veinées de noir.

Elle fe trouve aux environs de Paris , fur les
fleurs j dans le mois de juin.

9.
Empis rayée.

Empis lineata.

Empis livida, thorace n'rgro albido lineato. ViLL.'
Ent. tom. 3. p, 571. 13. tab. 10. fig. 10.

Les antennes font noirâtres. La trompe est

d'une couleur testacée livide. Le corcelet est

noirâtre en-dessus & orné de deux lignes longitudi
nales parallèles , blanchâtres. L'abdomen & les

pattes font d'une couleur testacée livide. Les
ailes font gtandes 3c paroissent irisées vers un cer

tain jour.

Elle se trouve en France.
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E M R E M P 385)

M, Empis cendrée.

Empis cinerea.

Empis cinerea , tkorace immaculato , ptdibus pal
liais , alis apice fufcejcentibus. F a B. Syst. ent.

pag. toi. n°. 5. — Spec.ins.tom. t. p. 471. n". 6.

— Mans. ins. torru 1. pag. $65. n°. 8.

Aflus cintrais. Scop. Ent. carn. n*. 991.

Empis cinerea. Yill. Ent. t. j. p. fjo.n9. 8.

Elle ressemble beaucoup à l'Empis livide , mais
elle est deux fois plus petire. Tout le corps est

cendré , fans caches. Les pattes font pâles. Les

ailes font obscures à l'extrémité.

Elle fc trouve eu Suède, fur les fleurs des Ombel

lifères.

11. Empis maculée.

Emus maculât a.

Empis cinerea , rostro abdominis lateribus pe-
dibusqué teftaceis , alis maculât is. ÏAB.Spec. ins.
tom. x.pag.qjx, n". 8. — Niant, ins. tom. z. p, j6y.
n9. 9.

Empis maculata. Yill. Ent. tom, 3. pag. 569.

Elie ressemble beaucoup à l'Empis cendrée. La
tête est noirâtre , avec la base de la trompe , com-

Îirimée
, testacée. Le corcelec est cendré , presque

inéé. L'abdomen est cendré , avec une ligne lon
gitudinale testacée , de chaque côté. Les pattes
íbnt testacées , avec les ongles noirs. Les ailes font

transparentes, tachetées de noirâtre.

Elle fe trouve en Italie.

IX. Empis soyeuse.

Empis seficea.

Empis cinerea , abdomine sericeo , tibiis tarsisque

fusco-testaceis.

Elle est de la grandeur des précédentes. Les antennes
font noires. La tête est cendrée. Le corcelet est cendré,
avec trois lignes longitudinales, parallèles , noirâtres.
L'abdomen est d'un gris cendré luisant. Les ailes font

transparentes , fans taches , presqu'une sois plus
grandes que l'abdomen. Les cuirlès (ont noirâ
tres , avec l'extrémité ò^un fauve obscur. Les
postérieures font longues & renflées ; les jambes &
les tarses font d'un fauve obscur.

Elle fc trouve aux environs de Paris.

15. Empis stcrcoralc.

Empis stercorea.

Empis testacea , linea dorfafi nigra , alis reti-
culatis. Fab. Syst. eut. pag. toi. n". 6. — Sp. ins.
tom. 1. pag. 471. n°. 8.—Mant, ins, tom. i.p. jíj.

10.

Empis stercorea antennis filatis tejlccca , alis
reticulatis , linea dorja/i nigra. Lin. Syst. nat.

pag. 1004. n°. t. —Faun. succ. n°. 189?.

Asilus fertugineus. Scop. Ent. carn. n". y 8*.

Empis stercorea. Sch'rank. Enum. ins, aujl.
no.yS6.

Empissterc»rea. Vut. Ent. tom. 3. pag. tí>,

«°. í.
Elle a environ rrois lignes Sc demie de long.

Les antennes font noires. Le corps est d'une cou

leur testacée livide , avec une ligue longitudinale
noire fur le corcelet & fur l'abdomen. Les tarses

font noirâtres. Les ailes font transparentes , veinées

d'obscur.

Elle fc trouve daas toute l'Europe , furlcsflew*
des Ombellifères.

14.
Empis pallipede.

Empis pallipes.

Empis cinerea , abdomine p edi busqué pallidc

flavis.

Elle a près de deux lignes de long.' Les antennes

& les anrcnnules font jaunâtres. La trornpe est

courte , noire. Les yeux font noirs. La tête est

cendrée. Le corcelet est cendré à fa partie supé

rieure , gris & soyeux de chaque côté. L'abdomen

& les pattes font d'un jaune pâle. Les ailes font trans

parentes.

Elle fc trouvfc aux environs de Paris , fur les

fleurs.

if. Empis noire. 1

Emus nigra.

Empis nigra, femoribus posticis incrajjfatis. Yill;
Ent. tom. j. pag. 571. «°. 14.

Elle est petite. Les yeux font rougeâtres. Les

antennes font noires. La trompe est testacée. Lc
corcelet & l'abdomen font noirs. Les ailes font

grandes , transparentes , fcrrugiucufcs à leur base.

Les cuisses postérieures font obscures , renflées.

Les jambes font testacées.

Elle fc trouve en Europe.

16. Empis iiaî :e.

Empis minuta.
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390 E M P EMP
Empis atra , pediius teftaccis , alis alhls. Fab.

Mant. inf. tom. t. pag. jíj. n°. n.

Elle est petite. Tout le corps est noir , fans

taches. Les pattes ícules font testacées. Les ailes font

transparentes,

El!c fc trouve par bandes fur les Agarics , en

Dannemark. Elie est très-communc en Printcms
dans les chantiers de Paris. £ilc court avec beau

coup d'agiiitiî.

17. Empis bifafciée.

Ext pis hif.ifàata.

Empis nigra. pedibus pallidìs , alis alhis fafciis
dudBuì mgris. ,

EU* est petite noire, luisante. Les pattes font d'un

jaune livide obscur. Les ailes font blanches, avec deux

latges bandes noirâtres.

Elle se "trouve aux environs de Paris.

Espèces moins connues.

I. Empis flavipede.

Emp is jl.ivipes.

Empis noire j. pattes jaunes.

Empis nigra pediius fiavis. Vill. Ent. tom. j.
pag. 571. n°. 17.

Asi us flavipes niger , antennis pedibufque testa
çtis. Scot. Ent. cam. nn.

Elie est petite , noire. Les antennes font jau
nâtres. Les antennulcs font blanchâtres , & ap

puyées fur la trompe. Le- ailes font transparentes,
fans taches. Les balanciers & les pattes font d'un

jaune testacé.

Elle se trouve en Europe,

%. Empis mucrone'e.

Empis mucronata.

Empis , abdomen ovale , aminci à la base ,
mucroné à l'cxtrémité 5 cuilses & jambes ferrugi
neuses.

Empis abdomìne bafi attenuato poflice ovato
api' e mucronato , femoribus tibiis ferrugineh. Y ill.
Ent. tom. ).pag. J71. n°. 18.

Afilus mucronatus. Scor. Ent. carn. n°. 987.

Le corcelct est marqué de trois lignes longitudi
nales obscures. L'abdumen est aminci à la base ,
ovale postérieurement , & mucroné dans l'ua des

deux sexes : la partie ovale est plane en-dessous ,
convexe en-dessus.

El!e se rouve ea Europe , dans les piai-
ries.

J. Empis ponctuée.

E.wris p.UTìBjta.

Empis , côtés du corcelet & écusson fëtifères 5
ba(c de l'abdomen velue de chaque côté.

Empis a'idomine antict utrinque pi lofo , thoracit
lateribus fcutelloque feiofs.

Afi'us punâatus. Scop. Ent. carn. k°. 988.

Empis punclaia. ViLL. Ent. tom. 3. pag. 575.
n°. 19.

Les antennes font distantes. Le corcelct a trois
lignes longitudinales obscures , dont ['intermé
diaire est marquée de deux rangées ds poils , íí ks
latérales , de trois. L'abdomen est vc!u , princi
palement a la baie , vers les côtés. Ler ailes ont
leur boid extérieur ob'eur. Les bjlancicrs font
ferrugineux. Les custes St les ja.n'jeb font ferrugi
neuses, avec les genoux obscurs.

Elle fc trouve "en Europe , fur diffi. rentes

plantes.

4. Empis fétifere.

Empis ftofa.

Empis , corcelct obscur; abdomen & pattes ferrn-

gineux ; corcelet 8c bord des anneaux avec des

poils nous.

Empis thoract fufco
■clncrco , abJomint peiluf-

qut strruçìnAs , thoract segmtntjsquc abáominit
margine nigro villofis.

Afilus sítosus. Scop. Ent. cam. n". 99t.

Empis fetofa. Vill. Ent. tom. y p. 57 3. n°. lf.

Le corcelet est d'une couleur cendrée obscure.
L'écusson est ferrugineux , íc mu;ii de quatre poils
noirs. L'abdomen est ferrugineux , avec le B'úrd

des anneaux couvert de poils noirs. On remarque
quelques poils de la méme couleur fur le vertex.
Les pattes font ferrugineuses , avec ks tarses

obscurs.

Elle se trouve en Europe.

j. Empis printanière. '.

Empis fitlcrata.

Empis , partie antérieure du corcelct , base des

ailes & pattes ferrugineuses 3 cuiilcs intermédiaires
renflées.
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Empis thorace antìce alis hast pedtbusque ferrugi

neis , semoribus mediis crajjis. Vill, Ent, tom. 3.

P"g- Í74- «°. *4-

Asilus fulcratus. S c O F. £«í. carn. n°. 99 fi.

Les antennes font obscures. Le corcelet est

ferrugineux antérieurement , obscur postérieure

ment. Les anneaux de l'abdomen ont chacun deux

points & une tache noire. Les ailes font tranfpa

rentes , avec la base ferrugineuse. Les pattes font

ferrugineuses.

Elle se trouve en Europe sur les feuilles, des

arbres.

6. Empis douteuse.

Eìitis dubia.

Empis noire ; balanciers ferrugineux ; pattes

postérieures longues 8c renflées.

Empis nigra , lateribus ferrugineis , pedibus pof-
tìcis longioribus crajfioribufque. Vill. Ent. tom. 3.

pag. C74. no. 2 f.

Asilus dubius. Scop. Ent. carn. n9. 997.

Les antennes font inarticulées ; le second article

est petit & arrondi , le dernier est onguiculé. Les
yeux font contigus. Les trois petits Iules forment

une espéce de tubercule furie vertex. Le corps est

noir. Le cofcclet est presque arrondi , velu. Les
balanciers sont d'une couleur ferrugincule pâle.
Les ailes sont transparentes , avec une légere teinte

obscure. Chaque anneau de l'abdomen est marqué
de quatre points enfoncés. Les pattes font noires.

Les cuisses postérieures sont plus longues , plus

grosses que les autres , & comprimées.

Elle se trouve en Europe , & fait la guerre
aux Tipules & aux Mouches.

7. Empis rufìpèdc.

Emtis rufipes.

Empis d'un noir presque cendré ; pattes fer

rugineuses.

Empis nigra fubcinerea , pedibus ferrugineis. Mus.
Les.pars ent. pag. 1} j. n°. m.

Empis rufipes. Lin. Syst. nat. edit. 1$. p. 1894.

Tout le corps est d'une couleur cendrée noirâtre.

Les pattes font ferrugineuses.

Elle se trouve ea Europe.

8. Empis trilinée.

Empis tiiiine.ua.

Empis cendrée ; corcelet avec trnîs lignes
enfoncées , noires ; patres jaunes 3 ailés trans

parentes.

Empis cinerea , thorace lineis imprestìs tribus

nigris , alis albis , pedibus luieis. L r M. Syst. nat.

edit. 13. pag. 1I9O.

Mus. Lesk. pars ent. pag. ijj. n°. xio.

Le corcelet est cendré , marqué de trois lignes

longitudinales enfoncées , noires. L'abdomen est

jaune & quelquefois obscur. Les pattes font

jaunes. Les ailes sent transparentes , fans taches.

Elle se trouve en Europe.

9. Empis cuifîe- noirci

Empis nigricrus.

Empis cendrée ; cutstes noires ; ailes & jambes

ferrugineuses.

Empis cinerea , semoribus nigris tibiìs alifque

ferrugineis. Mus. Lesk. pars ent. pag. 13$. n". 108.

Empis nigricrus. Lin. Syst, nat. edit. 13.

p. 1891.

Le corps est cendré. Les cuisses sont noires. Le*

jambes St les ailes sont ferrugineuses.

Elle se trouve en Europe.

10. Empis bossue.

Empis gibboja.

Empis obscure ; corcelet bossu ; abdomen mincej

jambes & tarses blancs.

Empis fetsca , thorace gibboso , abdomine tenui ,

alis maculatis , tibiis plantifque albis. Mus. Lesk.

pars ent. pag. 13J. n". 116.

Empis gibbofa. Lin. Syst. nat. edit. 13. p. 189 r.

Le corps est obscur. Les jambes & les tarses sont

blancs. Le corcelet est élevé , bossu , Sí l'abdamea

est mince. Les ailes font tachetées.

Elle se trouve en Europe.

11. Empis fuscipède.

Empis fuscipes.

Empis cendrée obscure ; pattes livides ; ailes

blanches.
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Empis fuf.o- cintre* , alis aliis , ptdibus lividis ,

plantis J'uscis . Mus Lesk. pars tnt.p. ijc.n". tiy.

Empis fufiipes. Lin. Sysi. nat. túu 13.
pag. 18? 1.

Lc corps est d'une couleur cendrée obscure. Les

pattes sont livides , avec les taises obscurs. Les ailes

font transpatentes.

Elle se trouve en Europe.

li Emus leucoptère.

Empis hue opter a.

Empis , coreciet cendré j abdomen noir j pattes
livides.

Empis t'ior.i.e cinereo , abdominenìgro , alis aliis,
pcaiíus iiv.dis. Mus. Ltsk. pars ent. pag. ijj.
a°. 119.

Empis huiopeera. Lin. Syfi. nat.edìt. i^.p. 2,89 1.

Le corps est cendré. 1.'abdomen est noir. Les
pattes íont livides. Les ailes font transparentes.

Elle íe trouve cn Europe.

ENTOMOLOGIE. Extomologia. mot dérivé

du giec , & qui , traduit littéralement , lignifie ,

discours jurl.s inseâts. Un auteur justement célèbre,
Boimer, trouvant ce mot barbare, a voulu le changer
& donner a cette partie de l'histoirc narurelle , qui
à les insectes pour obict , lc nom d'infcao.ogie.
Nous ne saurions adopter ce changement , ni

l'opinion fur laquelle il cil fondé D'abord , cette
branche de l histoire naturel ç niéritoir, fans doute
comme les autres ,, d être désignée par un mot puie-
jncnr feientiiì jue Si peis dans la langue des premiers

■peuples qui. ont cultivé les sciences. En second
heu, ce mot confa ré par le tems , Tusage uni

versel , 8t par l'idée mème généralement connue

qu'il, renferme ne doit point être changé par un

autre qui, quoique plus rapproché de Ta langi
vulgaire, n'a, partienruoit plus par là même a j i

Jsck'nce , &■ qui d'ailLurs présenteroit une allianc
ou un composé- , qu'on pourroit avec plus de raifoi

appelkr barbare, de latin & de g'ec. Enfin , (ì dan:

la comp sition des mots , l'euphonie ne doit pa'
Être négligée, lc mot Entomologie nous paroît plu-
doux à prononcer & á entendre , que celui d'infecte-

legie qu'on voudroif lut substituer.

En traitant Partiel» qui doit nous occuper dans

Ijc moment , pourrions -nous ne pas nous laifler
entraîner à quelques réflexions générales , relatives
d'abord à la science même , ensuite aux moyens
de la cultiver î C'cst'là faus doute la tâche que lc

|ûjie.t racine nous impose..

Ce qui a dû long tems retarder les progrès de*

connoiflanecs humaines , c'est la difficulté même
de sortir de l'ignorance , notre premier appanage.;

p míquc la science ci u clic- nié me fe frayer une

route & trouver ses propres avenues. Quelle longue
s.rie de siècles les hommes ont dû parcourir , au>

milieu du calios ténébreux Sc unisorme répandu de

toutes p..r:s fous leurs yeux i Et combien peu

d hommes encore ont pu soulever un petit coin du

rideau qui couvioit la nature entière ! L'observa-
tion conduite par la curiosité , a enfin pris son

essor avec elle. A mesure que la lumière a com

mence à se déployer , on a été d'autant plus éton

né de l'immcníìté prodigieuse & prodigieusement
variée des objets qui cmrfrappé les regards. Bientôt
leur nombre Si leurs variétés out excédé la capacité
de la mémoire te les bornes de I attention ; Sc la

contusion faitant place à l'uniformicé , n'auroit

traîné à fa fuite qu'une science plus barbare que

l'ignorance même , si des divisions partielles , des

méthodes systématiques , qui dévoient être lc

fruit des travaux & du génie de la méditation- ,

n'culTcnt servi cn même tems & d'appui 6c de guide

à notre foiblcuc. Quelque hors de l'Ordrc naturel

que paroilfent être tous ces Otdics artificiels ,

toutes ces classifications générales , vouloir les

proscrire , ce scroit vouloir nous enlever les seules

ressources propies à nous introduire Sc à nous

avancer dans l'étudc de la nature. Noublions pas

faus dbutc que cette Natute , ouvrier toujours
actif , qui travaille fans cesse dans son propre

ouvrage Sc fur le même p an , Sc qui doit manifester

par-tout L'unité du principe qui la dirige , n'est

Cile-même qu'un Syltémc universel & identique ,

dont toutes les parties correspondent en'emble pour
ne foimer q,u'u ; mème tout , Sc ne peuvent être

désunies que dans les abltr^ilions de notre entende

ment ou dans ks vuides de notre ii;noiance. Que
tous nos liitemcs, dès lors, se lappmchent le plus

qu'il est pollible par leur simplicité, ue celui dont

le prototype inaltérable doit être sans ccíle pr'fcnt
devant nous , ci ne nous servons de nos propres
inventions en ce genre, que somme d'un instrument

qu'il faudioix briser , s'il n'ctoit nécessaire.

S
i

les sciences les plus dignes de nous intéreTer

par leur utilité , leur agrément & leur étendue ,

n'ont été cultivées que de nos jours avec un vrai

succès, nous le devons fans doute à l'art que nous

avons su admettre pour nous diriger dans nos

études. C'est en faisant de la Nature même un

cabinet , Sc en distribuant dans des cadres particu

liers les malles collectives & ana'ogucs qu'elle

entallc ou dilperse , que l'on a pu cntuite se livrer

à la partie dont lï goût a fixe le choix., & pout-
suivre ses travaux fans être accablé l"cur le fardeau

de les connoillances . ou fans se. laill'cr garer dans

le vague de ses conceptions imagina- rcs. Après avoir

établi des Règnes pour séparer les corps inorgani

ques ou bruts, d'avec ceux dont [organisation sc
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manifeste par la seule végétatioa , ou par la végéta
tion réunie avec la sensibilité 8c la faculté loco

motrice , il falloir établir dans chacun de ces

Règnes, des Classes, pour faire une nouvellie col

lection des corps qui prétentent de anêmc les rap
ports extérieurs les plus apparens. L'établiilcment

des Ordres dans ces Classes, en reilèrrant encore le

champ de l'obfcrvation , a dû étendte en même

tems celui de la variété , & accroître la somme des

différences dans les tapportsplus combinés des êtres.

Enfin , caractériser Sc séparer les Genres compris
dans ces Ordres , rcconnoìtrc Sc designer les Espèces

qui constituent ces Genres , tel est le but auquel
doit tendre la marche analytique Si méthodique du

vrai Naturaliste. En vain la nature íemble se jouer
des divisions intellectuelles du méthodiste en of
frant par-tout des nuances si insensiblement gra

duées , qu'elles ne laillcnt entr'elles aucune ligne de

démarcation ; en vain Tignorance abusée par la

paresse , ou même le génie abusé par l'orgucil ,

cherchent à jetter de la vanité ou même de la défa

veur sur les travaux aussi précieux- que pénibles du

nomenclateur j gardons-nous de penser que la
nomenclature ne loir pas auíli absolument indispen
fable que la méthode, pour l'utilité de la science,
autant que pour celle des arts. Comment cons
tater dans la synthèse la certitude des principes

généraux que l'on veut établir , si l 'analyse n'a
déjà conduit jusqu'aux élémens particuliers qui les

constituent ì Comment chercher à reconnoître les

propriétés différentes des êtres soumis à nos obser
vations , & les déposer dans l'instruction publique,
& les transmettre à la connoissance de la postérité ,
si l'on n'a déja assigné à chaque' être ses propres
caractères , & la place qui lui appartient dans les

différens degrés de nos distributions } si enfin , par
le nom particulier qu'on a attaché à son existence ,
on ne lui a pas imprimé le sceau qui doit sans celle

le représenter à notre mémoire, & empêcher qu'il ne

retombe aussitôt pour nous , dans la confusion & le
néant. Une preuve trop frappante de cette vérité ,
c'est l'inutilité de nos recherches , dans la lecture
des anciens , & la destinée de presque tous leurs
travaux dans l'histoire naturelle , absolument per
dus pour nous. Une autre preuve , c'est le fort
du génie impatient , qui secouant les chaînes de

l'obíervateur , & ne voulant se fier qu'à lui-même ,

ne donne dans le tableau de ses vues, que celui de

ses propres aberrations. Si donc le naturaliste est

jaloux de remplir la tâche qu'il s'impose , & de

parvenir à quelque succès 5 s'il veut ne pas succom
ber sous le faix de la science même , ou ne pas
tomber dans Terreur de l'ignorancc , il doit non-
feulement adopter Tordre néceílaire des différons
départemens qui constituent J'étude générale de
l'histoire naturelle , mais se renfermer dans le sçul dé-
parrement qu'il a dû choisir. Sans doute, quelle que
soit la carrière qu'il le propose de parcourir, ilsera tou
jours loin d'en voir'le terme, 6c plus il fera constant
dans fa marche , plus ce terme fera reculé à ses yeux.

Htst. Nu:, des InstQts. Tome VI.

En nous renfermant maintenant dans la parue
qui nous est propre , combien n'avons nous pas a

reconnoître la nécessité d'ctaHlir une méthode fí
celle de s'y assujettir 1 En effet, la nature multiplie
d'autant plut les êtres , qu'elle les circonscrit dans

des modules plus resserrés , dans de plus petits
cadres ; elle semble vouloir compenser par le nom
bre , ce qu'elle enlevé au volume. Les Baleine: ,
lesEléphans , les Aigles, ne présentent pas des races
bien nombreuses ; fie cette sage économie devoir
entrer dans le plan de la création Mais íì Je ces

premiers degrés de ['échelle des êtres qui vivent fur la
terre, nous descendons jusqu'aux derniers; comme
les races deviennent déplus en plus innpmbrablcs Sc
se lient entr'elles par des nuances de plus en plus
variées & insensibles ! Si nous parvenons enfin à
fixer nos regards fur ces petits animaux ou animal
cules , que la nature semble avoir crées en se jouant
8c dans fes momens de gaieté ; li nous pouvons
concevoir que non-seulement tous les clemens en
font peuplés , mais tous les animaux Sc eux-mêmes,
mais toutes les plantes & toutes les feuilles des

plantes : comment Tidée feule d'une profusion aussi
immense , ne mettra t-elle pas le comble à notre
étonnement ! Comment au milieu de tant de routes
qui de toutes parts se ramifient , se 1:0. lent , se
combinent en tous sens , pourrons-nous entre-
prendic de tracer une voie un peu accessible & de

diriger quelques pas assures 3 Sans doute , la seule
clé qui doit nous ouvrir les portes de ce labyrinthe
si profond , le seul fi

l
qui doit nous conduire dans

ce dédale qui nous paroît inextricable , c'est une
division systématique , c'est un arangement métho
dique. Mais , par une fuite même de l'Ordre natu
rel , plus un Ordre artificiel est néceílaire & indis
pensable , plus les moyens d'exécution font dissiciles

a trouver autant qu'à reconnoître. II ne suffi c pas
de chercher seulement quelques différences entre
Espèces Sc Espèces , entre Genres & Genres , Sc
d'en faire autant de Classes , fans se mettre en

peine si ces différences font plus ou moins essentiel
les , ou accidentelles ; il faut .que les divisions
soient puisées dans la nature même, des choses 3

autrement elles peuvent être plus propres à répan
dre de Tobfcurité fur le sujet , qu'à Téclaircir. On
voit régner dans toute la nature un Ordre merveil
leux , composé de diversités Sc de rapports fans
nombre. C'est cet Ordre qu'U faut tâcher de décou
vrir & de suivre ; c'est dans ces rapporrs & dans ces
diversités bien enrendues qu'il faut puiser les divisions
générales & particulières d'un sujet d'histoire natu
relle. Eh 1 combien cette tâche est presque impos
sible à remplir, vis à-vis de ces êtres qui accablent
autant nos regards par leur multiplicité ,"qu'ils j'y
dérobent par leur petitesse ; vis-à-vis de ces êtres ,

dont les caractères classiques , génériques ou spéci

fiques , doivent être si précaires par rapport à des

changemens de forme aussi entiers 3c prompts qu'ex
traordinaires , Sc si déranges par des transitions ou

des nuances le plus souvent aussi peu apparentes
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E N T E N T
que peu distinctes ! II est cependant peu de natara-
listes occupés de science cntomologique , qui n'ait
tenté de donner un plan de division des insectes.

Mous allons jettet fur la phìpart de ces plans un

coup-d'oril rapide ; qu'il nous soit permis d'en
montrer aulli rapidement futile ou le vicieux.

Su'ammerdam , un des auteurs qui a le plus
•bseivé les infectes, fle qui a bien feu les voir ,
nous a donne , fous le nom de leur histoire géné
rale , un ouvrage qui n'est à proprement parler ,

que le plan fur lequel il croyoit que cette histoire
dût être écrite. Les transformations t qu'il avoit tant

observées , lui ont fourni fes principales divisions.
II a formé quatre clasics, dont if a tiré les carac

tères , de l'état où est chaque insecte après fa nais
sance , Si de ceux par où il paílê avant que de pren
dre <fa dernière forme. La principale différence qui
se trouve entre ces classes , consiste , pour le dire
en deux mots , en ce que , les insectes de la pre
mière élaise, après être sortis de l'ocuf ne subissent

aucune transformation , & conservent toujours la
même forme ; que ceux de la seconde subissent un

changement incomplet , & deviennent pout ainsi-
dire , íemi - nymphes , avant de parvenir à leur
dernière serine ; que ceux de la troisième & qua
trième classes , avant d'y parvenir , deviennent les

uns nymphes , ou chrysalides , 8í les autres ,

nymphes , par un changement total de forme ,

mais avec cette différence, que ceux de la troisième
classe quittent leur peau pour devenir nymphes ou

chrysalides , & que ceux de la quatrième devien
nent nymphes fans la quitter. Nous nous contente
rons feulement de remarquer que le grand défaut de

ce plan de divisions , est que la quatrième classe

sépare de la troisième , des animaux d'un même

genre & qui ont bien plus de rapports entr'eux ,

que n'en ont ceux des divers genres qui constituent
la troisième dalle. Car , tandis que la troisième
classe est composée de Papillons , de Scarabés & de

Mouches, animaux très-différens k s uns des autres, la

quatrième ne renferme uniquement que les Mouches

qui n'ont point été comprises dans la troisième classe;

de sorte que des infectes d'un même genre fetrouvent

séparés Si distribués en différentes classes , pendant
que ceux de divers genres très-éloignés , se trou
vent réunis dans la même ; ce qui certainement est

un très-grand dtfaut , que Swammerdam augmente
encore , en faisant entrer dans fa quatrième classe

plusieurs insectes , qui , selon ses propres principes ,
ne dévoient naturellement être rangés que dans la
troisième. Le grand inconvénient encore de cette

méthode , c'est qu'elle emploie trop peu de di
visions. Quoique la perfection d'une méthode
dérive de fa plus grande simplicité , on sent bien

que quatre clartés ne doivent pas suffire pour mettre
en état de distinguer une si grande quantité de genres
d'infectes , qui ont tant de différences a présenter.
D'ailleurs, comme l'état de chrysalide & de nymphe
est pour les insectes un état ordinairement de foi-

blesse , & toujours d'imperfection ; qu'outre cela ,

c'est l'état fous lequel ils font le moins connus , 3c

souvent le plus difficile à trouver , parce qu'alors
ils se tiennent pour l'ordinaire enveloppés dans des

coques & cachés dans la terre , ou dans| des endroits
où iL n'est pas aisé de les découvrir, il est natu
rel de penser que cet état ne doit point être propre
à fournir des divisions générales qui puissent êtte de

quelque utilité.

La méthode de Swammerdam est aussi celle que

Ra) à suivie , mais qu'il a plus développée. II a

pris ses Classes dans les métamorphoses , & ses

Ordres dans le nombre de pactes. Nous n'avons

pas besoin de rappeler les raisons qui doivent
nous empêcher d'adopter une pareille méthode.

Nous devons à Valifniéri, célèbre Professeur de
Padoue, une division générale des insectes en quatre
classes , tirées des endroits où ils se ttouvent. La
première classe comprend les insectes qui vivent fur
les plantes ; la seconde , ceux qui vivent dans

l'eau , ou dans d'autres matières liquides ; la troi
sième ceux qoi vivent dans la terre, ou parmi des

matières terrestres Si pierreuses ; 5c la dernière ,
ceux qui vivent fur d'autres animaux , ou dans leur

corps : voilà les divisions générales qui dévoient
fournir un grand nombre de subdivisions ; 8c pour
eu donner une exemple , fauteur rapporte celles
fous lesquelles on peut considérer les insectes des

plantes , il en donne quarante deux principales ;
chacune devroit encore selon lui , être subdivisée
en plusieurs articles. Mais cette division méthodi

que a le défaut de n'être puisée que dans des carac

tères qui font plutôt accidentels qu'essentiels aux
insectes , & cc défaut la fait tomber dans un autre
bien plus important , qui est celui' de renverser
Tordre même de la nature , en rassemblant dans
une même classe , des insectes qui n'ont aucun

rapport les uns avec les autres , que celui de se

rencontrer dans les mêmes endroits , tandis qu'elle
sépare des insectes , qui , à cause de leurs rapports
essentiels , devroient naturellement se trouver réunis.

Joignez a tout cela, qu'en suivant le système

de Valisniéri , on se trouverait souvent dans

l'embarras de ne savoir dans quelle classe placer
certains insectes , soit parce qu'ils vivent indiffé

remment en plusieurs endroits , & qui par consé

quent scroient tout à la fois de plusieurs classes;

soit parce qu'il y en a d'autres qui dans les différens

périodes de leur vie , vivent successivement en

différens endroits , & devroient être tantôt d'une

classe tanvôt d'une autre , & quelquefois même de

trois classes tout ensemble : ce qui ne pourroit que
causer bien de la confusion , & doit rendre ce sys
tème impratiquable.

Lister nous a donné ton système entomologique
dans lequel il caractérise les Classes p.u la figure de

l'ocuf où l'insccte est renfermé , tí ks Ordres , par
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E N T 39SE N T
le nombre des pattes. Nous devons croire fins doute

qu'une bonne méthode doit présenter d'abord pour

premiers caractères distinctits , ceux qui font les

plus apparens (c les plus sensibles : ainsi le premier

regard doit décider de la Classe à laquelle un être

appartient. C'est en faisant marcher ensuite les

Ordres, les Genres, les Espèces & les Variétés ,

qu'on doit exiger des regards d autant plus attentifs

& plus combinés. D'après ces principes , le fy stême

de Lister ne peut être admissible ; outre les grandes
objections que nous aurions encore à faire valoir. Le
port Sc les feuilles des plantes ne paroillenr pas , il
est vrai , fournir des caractères assez marqués ,
allez constans Sc assez sûrs , pour pouvoir mettre

en pratique la rèçle que nous avons établie ; mais

les formes des insectes , dans leur dernier état & le

seul que nous devons considérer ici , nous offrent

des dift jrendts constantes , souvent rrcs-aifées à sai

sir , Sc même frappantes ; elles cn offrent assez pour
donner les caractères de bien des classes , & ceux de

bien des genres dans chacune de ces classes: les espèces

même ont quelquefois des variétés extérieures très-

remarquables. Une Araignée , une Fourmi , un
Scarabé , un Papillon , doivent être jugés par le

premier coup d'oeil , des insectes de daues diffé

rentes. Les premiers auteurs qui ont traité des

insectes , ont aussi eu attention à leuts formes

dans les distributions qu'ils cn ont faites , mais ils
ont négligé de déterminer en quoi consistoient les
caractètes de ceux de différentes classes ; ils se sont
contentés de ttaiter dans des articles différons , des

infectes quiavoient des formes différentes. II étoit

réservé à I illustre auteur du système de la nature ,

de répandre dans toutes les parties de l'histoire naturel
le , l'elprit méthodique qui le dirigeoit , de poser

l'Entomologie fur des fondements plus solides que
ceux qui avoient été jeités , âc de donner a cette

science un plan de division peut-être plus digne,
d'être admis que celui qu'il a donné à la Botanique
même , parce qu'il se rapporte mieux aux règles
que nous avons déja prescrites.

C'est fur les parties les plus apparentes du corps
des insectes , fur les ailes , que Linné a formé les

classes dans lesquelles il les a distribués. Ces classes

font au nombre de sept. On peut en voir le tableau
au mot ailes , auquel nous devons renvoyer pour
nous épargner des répétitions. Nous ne chercherons

point à combattre toutes les objections qu'on a

Faites à ce système. Comment croire qu'une divi
sion systématique soit exempte de toutes difficultés.
On eu rencontrera toujours dans quelque plan qu'on
veuille se former. L'auteur de la natute , voulant
en quelque lorre nous faire voir qu'il est le maître
des loix 8t des règles qu'il a établies, paroît quelque
fois s'en être écarté comme à dessem ; c'est ce qui
fait que quelque générales que soient les tègles lur
lesquelles on bâtit Ion système , on y trouvera

tou/ours des exceptions , qui rendrent ce fystême
d'autant plus imparfait qa'cllos seront pins fré~

qnentes. Quelquefois ces exceptions font d'un genre
íi singulier , qu'il étoit impossible de les prévoir , Sc

qu'il n'y avoit que l'cxpérience seule qui pouvoit les
rendre croyables. Ainsi, plusieurs auteurs , tels que
Lyonnct , Bonnet , Roëíel , ont cherché à esquis
ser leur plan de divisions fur celui de Svrammerdam ,
fur les métamorphoses. Cette méthode paroît plus
simple , puisqu'elle n'embrasse que deux grandes
divisions générales; mais cominent soupçonner , sans,

en étte convaincu pat l'obfcrvation , que parmi des
insectes de la même espèce , Sc ce qui est plus remar
quable du même sexe , il s'en trouve une partie
qui ne change jamais de forme , tandis qu'une autte
partie subit une transformation , qui en lui faisant
acquérir des ailes , la fait entrer dans une autre
division que la première ! Comme des difficultés "de
ce genre ou d'autres feront toujours inévirablcs
dans tous les systèmes où l'on au:a pour but de suivre
l'ordre établi dans la nature , parce que les règles
de cet ordre , quelque génétales qu'elles soient ,
sont rarement universelles , il n'y a d'autre parti a

prendre que de tâchet de concilier ces sortes de

difficultés avec le plan qu'on s'est formé. On peut 1c

faire en assignant aux insectes d'une classe douteuse ,
la classe dans laquelle se ttouvent les individus les

plus parfaits de leur espèce , & aux insectes qut
n'apparaennent proprement à aucune division ,
celle à laquelle ils ont le plus de rapport.

Si le système le plus généralement adopté , doit
être réputé le meilleur, celui de Linné a mérité de

l'ctrc. La plupart des Entomologistes se sont empres
sés de l'acceillit , Sc M. Geoffroy, Schaîffer, de
Gecr , en y faisant quelques changement , n'ont
cherché qu'à le perfectionner davantage. On pent
voir ces changernens , au mot Aile. Nous ne

devons fans doute faire mention ici que des auteurs

qui ont voulu changer entièrement la face de la
science en présentant de nouveaux systèmes. Nous
passerons fous silence cenx qui ont suivi les fys.
tèmes déjà ptésentés , ou qui n'ont donné un plan
de division que sut une partie de la science mème :

c-Is que Lister , fur les Scarabés ou Coléoptères ,
Sc fur les Araignées ; Rcaumur , fur les Lépidop
tères ; Schicffer Mullcr , fur le même Ordre des

Lépidoptères ; Clerk , fur le genre des Araignées ,
ícc Nous parlerons maintenant d'un auteur qui a

prodigieusement augmenté le catalogue des insectes

âc a rendu de très-grands services à la science. M.
Fabricius voulant marcher fur ses propres traces ,
a jugé à propos d'établir un nouveau lystêrae ; cc

système , il l'a fondé' sur les parties de la bouche.
Nous ne répéterons point cc que nous avons dit au
mot bouche , & nous y renvoyons ceux qui veulent
s'instruire fut les vices & lXitilité de cette nouvelle
méthode. Quant à nous , marchant fur les traces

de Linné Sc de ceux qui l'ont suivi , nous avons

donné à Pintroduction de cet ouvrage le tableau de

nos divisions.

Aptès avoir exposé les divers changernens que
r Dddi
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39<* E N T E NT
1Entomologie devgit éprouver, par rapport aux
différentes méthodes systématiques auxquelles elle
a été successivement soumise y après avoir proposé
le système qui nous paroît le plus digne d'être adop
té , il nous resteroit à examiner l'utilité & I'agre-
menc que la science comporte , & les moyens les

plus propres à en répandre le goût & l'étude.
Mais ces objets seront plus spécialement produits &
aïialylés au mot insecte. Nous nous contenterons
de jetter quelques réflexions fur la nécessité d'admet
tre cette science dans Instruction publique , Sc

dans les établislemens qui doivent y être atta
chés.

C'est fans doute lorsqu'une nation après avoir

conquis la liberté , aspire à la maintenir , qu'elle
doit sentir tout le prix de ['instruction publique.
Pourrions-nous ne pas nous attendre , dans l'édu-
cation nationale qu'on va nous donner, à voir
tìn nouveau genre d'étude plus agréable Sc plus
iltilc , occuper plus efficacement les momeus si

précieux de la jeunesse ì Est-il des objets plus pro
pres à captiver l'attention', féconder l'imagination ,

cultiver Sc embellir la raison de l'ensance , que ceux

que la nature elle-même a si libéralement íemés de

toutes parts fur nos pas , pour en faire le «spectacle
continuel de nos veilles Sc le sujet inépuisable de

iio:re admiration ? Est-il une instruction plus digne
d'épurer les opinions^ Sc les moeurs , feules gardes
des loix , que celle que l'on doit puiícr dans l'étude
de l'histoire naturelle. Que de reisources précieuses

y font déposées pour les arts les plus utiles , ceux

qui ont l'éconosnic rurale ou l'économie animale
pour objet ! Quelle source intarissable de connois-
îances plus propres à exciter Sc satisfaite en même'

terns dans tous les âges la soif de la curiosité , si

naturelle aux hommes 1 Cetre étude n'eut - elle
même que l'agrémcnt en partage , de quelle utilité
ne scroit-ce pas d'en fjirc naître, d'en répandre le

goût dans* nos sociétés ; ne fut-ce que pour arra
cher à l'ennui & à tous les vices qu'il entraîne ,
ceux qui favorisés par la fortune n'ont que l'oisi-
veté pour occupation. C'est donc augouve:nement,
qui ne doit être que la réunion des volontés pour
l'utilité générale , à favoriser par des établissemens

publics l'étude de l'histoire naturelle 5 & c'est aux

personnes déja instruites par de longues veilles dans
cette étude , à en faciliter les progrès , & à diriger
les vues du gouvernement. Ce n'est que par ce

concours réuni de dépenses Sc de lumières , que
l'on peut espérer le succès qui doit suivre l' emploi
ces unes Sc des autres.

Loin de nous cette puérile vanité de vouloir
mettre à la tête des sciences celle qui a le plus
fixé nos travaux. ElUs doivent toutes se tenir par
la main , Sc marcher de front sut la même ligne
comme des sueurs , 8c non comme des rivales.
Et quelle est donc la partie de l'histoire naturelle ,

qui pourroit donner lieu à plus de faveur de la part
ád gouvernement , & à plus 4e prétention de la

part du naturaliste ? Quelles que soient les bran
ches , quels que soient les rameaux du grand arbre
de la nature , ne font ils pas tous attachés au même
tronc ? Ne portent ils pas tous des fruits aussi pré
cieux , aussi dignes d'être cultivés Sc aussi pénibles
à recueillir f Si la science qui a pour objet la con-
noissance des insectes Sc qui est désignée fous le
nom d'Entomologie , présente un pay* sans limites,
aussi peuplé de découvertes utiles 6c intéressantes ,
que les autres sciences comprises dans l'étude de la
nature ; si elle se lie de même , par des rapports
aussi nombreux Sc aussi variés , à l'agriculture , à

la médecine , au commerce Sc aux arts , pour
quoi n'auroit-elle pas les mêmes droits aux faveurs
du gouvernement Sc aux recherches du naturaliste.
Nous avons déja fait entendre que si le Naturaliste
est jaloux de-parvenir dans son instruction particu
lière , à des connoiiíances assez étenáues 8c assez

sûres pour avoir le droit d'aspirer à quelques suc

cès , il doit consacrer spécialement ses veilles aune
feule partie de l'histoire naturelles. Nous devons
faire entendre aussi que fi le gouvernement est:

jaloux de voir prospérer l'instructien publique par
les établissemens fondés pour elle , il doit assigner
pour chacune de ces mêmes parties , des professeurs

particuliers , dans la plupart des grandes Cités pro
pres à recevoir ces établiflemeus. Et nous devons
demander fans doute pour l 'Entomologie, la même
faveur que les autres naturalistes ont aussi le droit de

demander pour la science particulière qu'ils ont
embrassée. Nous pourrions cependant ajoûter que
si les insectes font les êtres qui ont peut-être avec
nous les rapports les plus multipliés , soit par le
mal qu'ils peuvent noûs faire , soit par le bien que
nous pourrions en retirer, Sc que si la science qui
les concerne est celle qui a fait le moins de progrès,
& est encore la moins cultivée à caufe des dif
ficultés qu'elle présente , nous n'en sommes que
mieux fondés à réclamer à la fois pour elle la pro
tection du gouvernement Sc 1étude des natura
listes.

ENTOMOLOGISTE , Ehtomologus , nom

que l'on donne au Naturaliste qui s'occupe de la

partie de l'histoire naturelle , qui a rapport à la

connoissance des insectes , Sc qu'on a nommé Ento
mologie. Kbyíjcemot,

ENTOMOSTRACÉS , Entomostraca , c'est

le nom donné par M. Oriion Frédéric Mullcr , aux

insectes aquatiques Sc microscopiques , couverts

d'un test ou d'une coquille , Sc dont quelques-uns

étoient connus fous le nom générique de Monocle.

Si les cieux , comme a dit le prophète, racontent

la gloire d'un Dieu , la terre n'est pas plus muette ,
Sc c'est bien notre faute si nous ne savons pas l'cn-

tendre. Non , saris doute , il n'est pàs besoin de

crianger de climat , de traverser les mers , 8c .de dé

penser das trésors ,;pour aller chercher , au péril ttc
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la vie, dans les endroits les plusreculés , des choses

inconnues & inouïes. Sur le rivage le plus voisin ,

dans la terre domestique , près d'un lac, d'un étang ,

d'un ruisleau, que dis- je ? dans un vase plein d'eau
destinée à notre boillon , il dépend de nous de

découvrir fans ceslé de nouvelles merveilles aussi

frappantes qu'inattendues. Combien ne devons-
nous pas apprécier l 'invention de ces verres qui
ont aggrandi la sphère de nos regards , étendu
la puissance de la lumière Sc de la vision , &
reculé rimmeníïté même. C'est -par cet heureux
artifice que la création n'ayant plus de bornes ,

nous offre toujours d'une part, de nouveaux mondes
à conquérir, de l'autre de nouveaux êtres à con-
noître , & que l'homme est parvenu à pouvoir se

faire de l'autcur de la nature & de lui-même , des

idées plus dignes da l'un & de l'autre1. Combien
ne devons-nous pas encore apprécier les travaux

de, ceux qui , par les secours de ces verres , dé

frichent avec ardeur le champ , aussi "vaste que
fécond , des découvertes , & s'empressent de les

exposer sous nos yeux pour en faire l'objet de

notre admiration , & en meme-tems celui de notre
émulation ! Tels font les titres que M. Mullerpré-
fente , & qui doivent lui donner des droits bien
assurés à la reconnoissance de tous ceux qui arment

le beau réel , celui qui est le pur don de la pâture.
C'est cet observateur , aussi patient que labo
rieux , qui nous a donné l'ouvrage intéreílant fur
les Entomostracés , ou insectes testacés 8c micros

copiques , qu'il a découvert dans les eaux du Dane-
rnarclc & de la Norvège, 8c qu'il a décrit & fait
figurer. C'est de cet ouvrage aussi dont nous devons
faire mention ici pour nous acquitter envers fou
auteur , de notre tribut d'éloges , & envers le pu
blic , de notre tribut d'instruction,.

Les eaux douces fournissent un petit nombre
de coquilles bivalves , fur-tout en comparaison
de la multiplicité de celles de la mer. Mais la
nature a rempli en revanche ces eaux douces d'a

nimalcules pourvus aussi d'une coquille univalve dans

les uns , bivalve dans les autres , & bien plus par
faits que les habitans des coquilles de la mer. On
lait que les Huîtres & les Moules font des animant

très-simples , privés des organes les plus sensibles ;

& que par cette raison ils doivent jouir de la vie
d'une manière moins accomplie. Le défaut d'yeux ,

de mains ,. de pattes, Sec. lésa destitués de tous les

avantages qui naissent de la faculté de la vue & du
mouvement , Sc les obligea mener un genre de vie
oisif & engourdi. La nature les ayant pourvus d'un
domicile destiné à les défendre contre les injures du
dehors, les a , pour la plupart, entièrement fixés
k un même endroit, au milieu des ténèbres. Nos
animalcules à deux battans, comme à coquille uni
valve , jouiflent au contraire de la lumière & se
meuvent à leur

g
ré , tantôt en s'enfonçant dans

la bourbe , tantot en s'élançant dans l'eau , leur
élément. S'ils rencontrent quelque -objet imprévu ,

ils fi cachent tout à coup dans leurs coquilles &
en resserrent les battans , que la force ou l'aircssc
tâcheront en vain de rouvrir. Les Entomostracés
font bien dignes fans doute d être connus, non
parce que la nature n'est jamiis^lus grande que
dans les plus petites choses : elle est toujours ', fie

par-tout la mème, c'est-à-dire , aussi égale Sc

complette dans tous les ouvrages qui font sortis
de fa main ; mais par rapport à la structure du
corps de ces animalcules , aussi compliquée que
variée , à la délicatesse insiuic de leurs organes , à

la finesse , à la diversité & à /agilité merveilleuse
de leurs membres, où la beauté des formes Sc
l'cxactitude des proportions se rrouvent réunis ,

comme dans tous les êtres qui composent 1'excellencc
de la création 5c attestent le pouvoir suprême du
créateur. S

i nous faisons enfurte attention à leur
manière de vivre , à leur manière de s'accoupler si

singulière , à leur habiration dans les eaux que
nous mêmes sommes dans le cas 8c habitués de
boire , aux dommages qu'ils peuvent cauler aux
poissons Sc à notre santé , ainsi qu'à futilité dont
ils peuvent être dans l' économie de la nature ,

combien ces petits êtres méritent encore [de fixer
nos regards ! En les voyant par leur enveloppe
extérieure , si semblables aux coquillages , ne

doit-on pas les regarder comme le pallage des

insectes aux testacés ? Que de choses véritablement
extraordinaires , Sc dont les seuls Entomostracés
ostrent des exemples: tels qu'un de nos insectes

à qui M. Millier n'a pu découvrir que quatre
pattes, un autre qui est acépha'e, ou dont la téte

n'est point du tout apparente , un autre dont l'œil
seul compose toute la tête , un accouplement formé
par deux mâles 8c une seule femelle. Toutes ces

singularités si remarquables ont fans dojite le droit
de nous intéresser , avec d autant plus de fonde
ment , que ce font tout autant de nouvelles dé
couvertes dont il dépend de nous de constater
l'cxistcnce, & auxquelles nous pouvons ajouter
fans cesse à notre gré.

Les Entomostracés vivent pour la plupart dans
les eaux stagnantes ; un plus petit nombre se plaît
dans les eaux pures & limpides , Sc ne pourroit
vivre avec les premiers. Bien peu habitent les eaux
de la iner. Plusieurs soutiennent leur vie plus de
six mois dans une eau non renouvellée ; ils fe

nourrirent d'autres plus petits animalcules, oa
de petits atomes Sc fédimens , que plusieurs pa
ressent attirer vers leur bouche , par le mouvement
de leurs pattes ou de certains autres organes & cn
produisant de petits courans. Si nous considérons les
Entomostracés dans leurs mouvemens , tous nagent;
les uns par le moyen des antennes, d'autres par des

organes particuliers situés à la poitrine , d'autres par
des espèces de mains oude bras; d'autres par le moyen
des pattes cn plus ou moins grand nombre : quel
ques-uns ont la fois des«pattes piopres à la nage

Sc des pattes propres à marcher. Leurs niouve
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3p8 E N T E N T
mens s'exécutent si vîte 6c font fi variés , qu'ils

échappent fan* cesse à l'ocil , âc que l'on croit

voit a chaque instant des espèces différentes. Et
combien de variétés chaque partie présenté. Les

antennes font nubiles ou roides , simples ou féta-

cécs , annulaires ou rameuses, dichotomes, tri-
chotomes , &c. ; elles font inférées aux côtés de

la tête , fur le vertex , au front ou vers la poi

trine. L'organc de la vue est seul, ou quelque
fois double j & placé au front „ au bout , aq

derrière , au devant deja tête , à un de ces côtés

& à son dessous , &c. II y a même de ces infectes

dont l'oeil ferul fait toute la tête. C'est un phéno
mène nouveau qu'un leul oeil , situé auffi singu

lièrement , & toutes ces nouveautés surprennent ;

mais la raison de cette surprise ne se trouve

que dans nos connoiisances bornées , & dans notre
vanité même , qui vent circonscrire la nature aux
bornes de uos connoissances. Les organes de la

génération , au nombre de deux ou.d'un seul dans

ses différons sexes , font cachés dans la queue ,

dans la poitrine ou dans les antennes. Parmi les

femelles , les unes font ovipares , les autres vivi

pares , l'une 8c l'autre à différens tems. Les unes

conservent dans le corps , fur le dos, leurs œufs ,

«jui ensuite s'attachent, s'accumulent fous la queue,
à la manière des Crabes & des Ecrevisses , & se

présentent sous la forme d'une ou de deux grappes
de raisin ; d'autres portent leurs œufs au derrière
hors du corps , où , excepté que les jours de la

mère soient dans un danger imminent , les petits
restent & croissent ensemble. II est ordinaire à toutes
de conserver leurs œufs ou leurs petits tant qu'elles
jouislent encore d'une gouttelette d'eau , mais de

les abandonner promptement dès qu'elles fc voient
menacées 4e perdre leur vie.

Nous n'entrerons point ici dans des détails plus
circonstanciés fur toutes les différentes parties qui
composent le corps des Entomostracés , ainsi que
fur leurs différentes . habitudes ou manières de

vivre. Le petit nombre d'observations que nous
venons de donner , doit suffire pour faire con-
noître en général ces animalcules , & pour dé

montrer combien , quoique rapprochés des testa

cés par leurs enveloppes , ils le sont bien davan

tage des insectes par leurs organes , tels que les

antennes , les pattes , &c. Si la structure du corps
de ces insectes bivalves , & les avantages qui en

résultent , leut donnent la supériorité fur les co

quilles à deux battans , la formation de la co

quille doit encore les séparer bien au loin les

uns des autres. Les diverses hypothèses des natu
raliste! fur la formation des coquilles des testacés

font connues. On a voulu d'abord qu'elle fc fit

par intujsasception , ensuite par juxtaposition , cclle-
ci , pour laquelle Réaumur se déclara , & que la
nature parut constater , prit le dessus. Mais si les

partisans de l'intussusception perdirent leur cause ,

ce ne fut que parce qujls n'avoient pas consulté

avec assez d'application ou de bonkeur , cette

nature si variée dans ses opérations , qui leur au-
roit offert des'coquilles formées parl'intussusccj jjjn.
L' abandon de la vieille coquille dans nos in íe-ctes

bivalves, 8c la naiílánce d'une nouvelle , à mesure
que l'habitant s'accroît , mettent cette vérité hors
de toute contestation. Le fait est démontré , oon-
fculement par les coquilles vuides de différente

grandeur , que l'on rencontre dans les eaux , 5c

qui ne font que de vraies dépouilles mais encore

par le rare avantage qu'a eu M. Nduller , de voir
un de ces animalcules fc dépouiller fous ses yeux
de la membraní extérieure de ía coquille , ainsi

que de celle de toutes les parties extérieures d»
Ion corps*, 8c fc présenter tout -renouvelé à fa vue.
Les dépouilles de la coqui.lc & du corps de l'ha
bitant avoient la blancheur & la transparence du

plus pur crystal. Les articulations des antennes ,
des batbillons & des pattes , leurs .plus petits poils
y étoient encore plus rccònnoilsables que dans l'in-
fecte même. Quelle est la petitesse de ces organes
cachés dans des gaines ou des fourreaux , qui ne

deviennent visibles que grossis plr.sieurs millions
de fois , 8c combien en reste-t-il qui échappent
au meilleur microscope ! Dans l'eau la plus limpide
que nous buvons, on peut appercevoir encore à
l'oeil Jes dépouilles du corps de l'infectc , attachées

à la coquille , flotter comme un coton blanc très-
fin. Cette adhésion peut prouver que le corps de

('animalcule est joint à la coquille par quelque
ligament , qui méme pourroit bien retenir les

bartans attachés à leur charnière. Ainsi la mue
à laquelle les Entomostracés fout soumis , leur
donne encore bien plus d'analogie avec les crusta
cés qu'avec les testacés.

La connoissance de nos animalcules entomostiacés,

quoique si intéreflante à tanr d'égards, devoit être
3c a été beaucoup trop négligée. Sans alléguer la
structure de leurs corps , la diversité de Jeurs mou-
ve-nens , leur étrange manière de s'accoupler , il
suffit d'observer que nous les avalons dans notre
boisson 8c dans notre nourriture , vivans ou morts ,
avec leurs oeufs , & il ne feroit pas étonnant qu'on
en découvre dans nos intestins , ou dans ceux de

nos bestiaux , & qu'on en fasse dériver nombre
cft maladies. Si c'est un vrai service que MfMullcr
a rendu aux favans en fe livrant *à l'étudc de ces

insectes avec toute l'attention dont il est capable ,
& en .présentant un ouvrage aussi recommandablc

par la méthode qui y règne que par les détails,
les descriptions , les observations 8: les figures
qu'il a su y renfermer , nous croyons aussi nous-
même rendre un vrai service au public en lui
donnant un l<'ger précis de cet ouvrage , sauf à le
f-iirc connoître plus particulièrement dans les diffé
rens articles des genres que nous devonsen extraire,
Sc que nous plaçons d'après Tordre alphabétique
qni nous est propre. ,

M. Muller cherche d'abord à justifier l'emploi
& la signification du mot Entomostracé dont il s'est
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E N T E N T w
servi pour désigner les infectes qu'il doit faire

coQDoicre. Les auceurs ont confondu des infectes

aqua-iques tres-différens en genres te en espèces ,

fous Ic genre arbitraire & le nom souvent impropre
de Monocle ; ils ont non-feulement compris fous ce

nom des espèces dont les propriétés Bt les attributs

ne répondent pas au caractère établi du genre;
mais ils ont même donné à ces espèces des carac
tères spécifiques , que l'obser vation assigne comme

génériques. Ainsi , dans Linné , le caractère géné
rique da Monocle est d'avoir deux yeux & douze

pattes , dont fixfont fourchues, tandis que M. Geof
froy lui donne un seul œil & six pattes. M. Muller
ayant été dans le cas de découvrir un bien plus
grand nombre de nos animalcules entomostracés ,
de les mieux observer ec de les mieux connokre ,
les a divisés en deux familles & en onze genres,
la division dos familles est prise du nombre des

yeux , celle des' genres est déterminée par la tète,
la situation des yeux , le norubte des pattes. Voici
cette division méthodique des Entomostracés , lui-
vant lc tableau qu'en a donné M. Muller.
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Suite de l'imroduBion à thistoire Naturelle Aeslnseclci.

::' T A B L Ë A u
DE LA DIVISION DES E N T O MO S T R A C É S.

.Premiers Famille.

MONOCLES.
* Univalves

Amymone : quatre pattesi

NaupliUs : six pattes,

* * Bivalves.

Cypris : quatre pattes.

Cïthere : huit pattes.

Daphnie : de huit à douze pattes» „

*** Crustacés.

Cyclope : huit pattes ; deux antennes.

Polypheme : huit pattes; point d'antennes.

Seconde Famule. •

BINOCLES.
* Univalves.

Arguxe : yeux situés inférieurement.

Caligus: yeux situés marginalement.

Limulus.: yeux situés íupérieuLement.

* Bivalves.

Lyncée : yeux situés latéralement.

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:4

7
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
6

8
4

6
9

8
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le



E NT £01E N T
Nous allons maintenant faire connoître ces divers

genres , avec tous les caractères qui leur font pro

pres, & quelques observations générales que nous

puiserons de même dans l'ouvrage de M. Muller.

, i .
Nauplius.

s

Deux antennes.

Six pattes.

Un seul œil.

Test univalve.

Le Nauplius & l'Amymone , l'un & l'autre uni

valves , font très-rapprochés par la structure du

corps , leur port & leur manière de vivre ; mais

ils diffèrent trop eflentiellemcnt par le nombre des

pattes , pour ne pas les ranger dans deux genres.
Ces Monocles font des plus petits, & l'oril nu

ne peut les appercevoir que difficilement ; ils échap

pent même fans celle au microscope, par la promp
titude de leurs mouvemens. Les deux espèces de

Nauplius décrites ont chacune l'cril comme un

très-petit point noir , placé au milieu des antennes,
le corps couvert d'un trst ou membrane transpa
rente, & tous les organes nécessaire» au soutien
de leur vie. Baker seulement avoit vu & figuré la
seconde espece. Ces infectes vivent dans les eaux

pures.

2. A M Y M O N e.

Deux antennes.

Quatre pattes.

Un seul oeil.

Test univalve.

Quelques espèces d'Amoymnes font si petite» qu'on
ne peut les appercevoir à 1œil nu & paròissent
être lc passage du monde visible au monde invisible ;

les autres espèces doivent être réputées former les

limites des Entomostracés , car on ne les distingue
à la vue simple que par leurs mouvements. Quelques
auteurs ont décrit & figuré la première espece , les

autres cinq suivantes étoient entièrement inconnue*.

Tontes quittent leurs dépouilles pour fe revêtir
«f une nouvelle enveloppe. Elles conservant long- tems

Icoc vie dans l'cau même corrompue. .

J. C Y P R I S.

Deux antennes capillaires.

Quatre patres. .

Miji. Nat. dts Instâts. Tom. VI.

Un íe'il œil.

Tête cachée. . ..■ *

Test bivalve.

Ce genre paroît être aux «onfins des coquilles
bivalves : on prendroit d abord la Cypris , pour
un habitant étranger des tests vuides de quelques
jeunes coquilles , & pour un autre Bernard-I'her-
mite ; mais en y regardant de plus près on s'apperçoie
qu'elle est véritablement 1 hôte indigène de ces

coquilles singulières ; que ce n'est point un [ver ,
mais un véritable infecte d'autant plus extraordi
naire qu'il n'a que quatre pattes. Sur onze espèces
de Cypris , il n'y en avoit que trois ou quatre de
connues. Ces Insectes nagent avec beaucoup de
célérité , par lc moyen des antennes , qu'ils éten
dent & rapprochent : on ne les voit pas sortir
hors de l'eau. Ils avancent aussi & peuvent parcou
rir de petits espaces par le moyen des pattes. Oans
le repos les antennes & les pattes sont cachées dans
les valves du test , & on ne voit jamais le test
mis à sec s'ouvrir. Le corps , soit daus le repos
soit dans le mouvement , est toujours renfermé
& caché dans le test. Les pattes connivent comme
dans les Quadrupèdes 5 les antérieures sont recour
bées , les postérieures courbées , & placées vers la
poitrine ou.au milieu du corps : les antérieures agis
sent comme des antennules , en palpant Sc portant
à la bouche. L'ceil est placé fur le dos du corps ,
dans sangle qui forme antérieurement la jointure
ou la charnière des petites valves. On apperçoit
aussi fur le même dos deux ovaires en ligue longitu
dinale.

4.
Crriiii,

Deux antennes poileuses.

Huit pattes.

Un seul œil.

Tête cachée.

Test bivalve.

Les deux genres de Cypris & de Cythere ont beau
coup de rapports , & on feroif tenté de les con-
sonslTe , si le nombre des pattes & d'autres différences
qu'une .observation suivie doit -présenter , ne sor-'
çoient bientôt d* res séparer. On apperçoit diffici
lement Panimalcule à l'ceil nu. Les antennes de la
Cythere , plu» courtes que celles de la Cypris , sont
simples , munies feulement d'une petite foie ou pofl
roide , à la base des articles. L'ceil , semblable i
un point noir , obscur*dans quelques espèces , est

, placé à sangle antérieur des valves. Les pattes ,
\<{\xc l'infcctc montre rarement tonnes en-
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*•« ENT ENT
terns , sont inégales & au nombre de huit : les

antérieures sont courbées & distantes des autres ;

las intermédiaires sont recourbées , plus courtes ,

& armées d'un ongle long , elles paroissent tenir
lieu de queue qui manque : toutes-n'ont m foies ni

poils propres a la nage ; dans quelques elpèces
feulement , les articles sont munis d'une épine laté

rale. M. Millier en décrit cinq espèces , dont

aucune n'étoit connue. Elles paroissent fe plaire
dans les Fucus , les Conserves , & autres plantes
marines. Eiles avancent avec promptitude , lors
qu'elles poursuivent leur proie. On ne les voit pas

nager. Aussitôt qu'on les touche ou qu'on les

retire de l'cau , elles cachent leurs pattes 6c

leurs antennes.

V. L Y N C É E.

Deux ou quatre antennes capillaires.

Huit pattes , ou davantage.

Deux yeux.

Tête apparente.

Tell bivalve.

Ce genre composé de neuf espèces , dont aucun

naturaliste n'avoit fait mention , a reçu le nom

de Lyncée , à cause des deux points ocellaires qui
sent à n'en point douter , les organes de la vue. II
paroît être , par' rapport au tcít . rintermédiaire
entre les genres Cypris Sc Daphnie. Le test dans la

Cypris eit si semblable à une coquille , qu'il doit
cn imposer aux plus experts de l'art ; dans le

Lyncée il se termine supérieurement en rollre Sc

dans la Daphnie il fe prolonge cn tête : de là , la
tête du Lyncée est-en forme de rollre. Les anten
nes , au nombre de quatre dans le plus grand nom
bre des espèces , fonr situées contre ì'ordinairc ,

sous la tête , & dans l'angle qui fe trouve entre le

rostre Sc le corps ; elles servent à la nage , comme
dans la plupart des Entomostracés. Les pattes font

capillaires St décroiíTenr de grandeur depuis la poi
trine ; il est impossible d'en bien distinguer le nombre
& la figure. Elles ne fe meuvent pas toutes ensem

ble ; mais le mouvement commence par la paire la

plus grande ou la plus près de la poirrinc & fe pour
suit de-là jusqu'à la dernière Sc plus petite avec une

merveilleuse célérité. La manière de s'accoupler est

inconnue. Les œufs dans les grandes espèces , sont

petits Sc en grand nombre j dans les petites'cfpèces,
ils sont plus grands Sc en plus petit nombre. Dans
la plûpart ils sont placés fur le dos , comme ceux de

la Cypris & de la Daphnie , jusqu'à ce qu'ils soient

parvenus à leur maturité j mais dans une espèce ,
ils sont adhérens à la queue , comme des grappes
de raisin , & la nature parait avoir voulu faire du
Lyncée , le passage des Entomostwcés 014 infectes

tçstacés aux crustacés.

VI. D A P H N I K.

Deux antennes rameuses.

De huit à douze pattes.
" Un seul œil.

Tète apparente.

Test bivalve.

De toute la famille des Entomostracés qni répam-
dent fur les eaux des- folles la couleur rouge qui
leur est propre , une feule espèce étoit connue, 8c le
nom de Puce arborescente qu'on lui avoit donné t
ainsi que Ic même attribut, ctoient communs à tout
un genre. Toutes les fois que l'cau étoit colorée de

rouge , on imputoit cette couleur à cette feule
espèce , quoique bien d' autres espèces & de genre
différent , jouissent de la même faculté. Sous le
nom spécifique d'arborescent , les Entomologistes
avoient auílì confondu plusieurs espèces différentes

qui n'avoient des rapports entr'cllcs que par leurs
antennes rameuses. M. Mullcr a composé an genre
distinct Sc lui a donné le nom de Daphnie , à
cause des antennes qui représentent les rameaux d'un
arbre. Ce genre renferme neuf espèces , dont trois
font nouvelles & doivent pour ainsi dire leur exis
tence à celui qui a su les découvrir. La Daphnie
nage Sc éxécutc son mouvement de progression par
le moyen des antennes. Ce n'est pas que les pattes
lui soient d'aucun usage : l'insccte s'en sert aster

continuellement ponr repousser l'cau & avec elle
tout ce qui est introduit entre les valvules du test;
il tient en même tems fa queue courbée , pour pro
curer une issue aux animalcules , aux petites graines
ou semence végétales qui pourroient séjourner entre
les valvules Sc Ic gêner. On peut voir l'intestin
rectum descendre de la bouche entre les antennes,
parcourir tout le corps en faisant quelques d.' tours ,
fe courber vers la queue , Sc se rerminer cn anus à
son extrémité , d'où l'on peut encore voir sortir des

excrémens rouslâtres , presque jaunâtres , ou verdâ
tres. Près de l'intestin , au dellus des ovaires , s'ap-
perçoit un muscle transparent , qus fes mouvemens
alternatifs de dilatation Sc de contraction font bien
tôt reconnoître pour le coeur. Le nombre des pattes
est très-difficile à distinguer à cause de la célérité
de leurs mouvemens , & des poils qui les couvrenr.
Le mouvement fe fait ou en ligne perpendiculaire
ou cn lignes obliques interrompues. La plûpart des

espèces habitent le milieu de l'cau , elles gagnent
quelquefois la surface , mais rarement le fond.
Les Daphnies sont ovipares Sc vivipares M.Muller
après avoir trouvé dans l'cfpace qui est entre le dos

& l'intestin , des œufs leplus souvent verts , au
nombre de six dans quelques espèces , de douze ,

de vingr Sc un dans d'autres , appercut ensuite ,
plus d'un mois après , les petits vivans qui bril
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E N t E N T 4Q3

scient sm ('intestin noir. 11$paroissoieut d'abord en

tepos , mais ils cherchoient à s'échapper , en mani
festant des signes de joie , touces les fois que la
mere en allongeant la queue , leur laissoit le passage
libre.

7. C T C l O P X.

Deux ou quatre antennes simples.

Six y huit ou dix pactes.

Un seul oeil.

Les insectes compris fous le nomade Qyclope &
de Polypheine , pourroient être placés dans le genre
des Ecrevisses La structure de leur corps, de leurs
paucs , de leurs antennes , Sec. les rapproche singu
lièrement de ces derniers insectes ; mais le seul

ail dont ils font pourvus doit assigner leur place
parmi les Entomostracés. Les Cyclopes font vérita
blement crustacés , amoiní qu'on ne veuille les

appeler multivalves; une feule espèce est univalve.
Sur treize espèces qui composent ce genre , il n'y
en avoit que deux ou trois de connues. II n'est

point d'eau qui ue contienne des Cyclopes , & toutes
les fois que nous buvons , nous lommes exposés à
en avaler Si la connoillance de ces insectes semble
kitércsler notre santé , leur manière singulière de

s'accoupler , doit intércllcr de même notre curio
sité. Le mâle a ses parties de la génération cachées
tantôt au milieu de l'une & de l'autre antennes ,
tantôt, dans la droite feulement. La femelle porte
ses œufs mûrs hors du corps , pendus en deux petits
pelotons ou en un feuL

8. PotYFHEME.
Huit pattes.

Un seul œil.

Deux rames.
• •

Ce nouveau genre n'a qu'une feule espèce à pré
senter. Le défair> d'antennes , "la tête entière

comprise dans le seul ail sont des caractères bien

propres à distinguer ectte cípècc, Sc. á lui afligner
■n genre particulier. Ainsi tous nos systèmes font

exposés à des exceptions , à des singularités , qui.
les dérangent , qui semblent nous forcer à ne pres
crire m rèole ni mesure aux choses crééts. Le lJoly-
pheme «c les Hydrachnes n'ont point d'antennes :
fcloij le syítême , il ne faudreit pas les ranger parmi
les infectes , tìc selon la nature , nous ne pouvons
faire autrement. Au lieu de la tête , le Polypheme
présente une sphère noire, brillante, qui est l'ccil ,
construit de manière à recevoir de toutes parts l'inv-
prelìion des objets.

A R G V L ¥ S.

Deux antennes.

Quatre j six , ou huit pattes.

Deux jeux placés inférieurement.

Test univalve.

La nature qui ne va point par bonds Si par sauts,
se plaît à confondre toujours nos classes & nos divi
sions pour lier tous les ordres des êtres. Ce genre
composé de deux espèces , dont une nouvelle , peut
justifier cette observation. Les quatre organes capil
laires , que nous avons pris avec raison pour des

antennes , dans la Cypris & le Lyncéc , se trouvent
au Mi dans une espèce d'Argulus, avec àpeu-près la
mèrne figure , la même grandeur , la même insertion.

8c tes mêmes usages , cependant deux autres organes
se présentent fur le front } qui ont encore plus de

droit à être regardés comme des antennes ; en

effet l'animalculc les tient toujours en vibration , &
dans les mouvemens qui font propres aux véritables
antennes des autres insectes. L'Argulus doit au con
traire marcher entre les Monocles univalves & les
crustacés , comme ces derniers , il a la queue imbri

quée d'écaillés ; & il est à l'instar des premiers par les

rames capillaires & par le test univalve , d'où il s'en

fuit qu'il doit former un genre moyen.

10. L I M U L V S.

i •

Deux ou antennes.

Pattes dont le nombre varie.

Deux yeux situés fur le dos.

Test univalve»
•

Ce genre comprend trois espèces déja connues ,
& dont M. Muller n'en a pu trouver aucune de

vivante, malgré toutes, ses recherches, la première
espèce paroit être une affinité entre les Crabes ic
les Caligus ; les autres se rapprochent des Coléop
tères par le test, fur-tout des Wattes & des Coccinel
les , mais par U corps elles vont se joindre aux
Daphnies & aux Cyclopes. Dans le Limulus ,
comme dans la Cypris, la Cythère & dans plusieurs
poissons marins , l'organe de la vue est situé fur le
dos ou far la nuque.

11. Caligus.
Deux antennes fécacces.

Huit ou dix pattes. ,

Deux yeux marginaux.
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404 E P HE P H
Test qnivalve.

Ce genre nc renferme que «Jeux espèces déjà
connues , qui se rapprochent des Lymulus par Ic
test cn forme de bouclier, & des Lcrneas , espèces
de Molusques , par les ovaires cn forme de deux,

petits tuyaux ; oh découvre difficilement dafts les

Caligus les yeux & les antennes , & les descriptions
qu'en ont données les auteurs font trés-inéxactes ,

puisque la queue cil souvent prise pour la tête ,

qui n'est point du tout apparente. On trouve ces

animalcules entre les écailles des Poillons , & au
moindre attouchement , ils changent de place &
se répandent (ut la surface écailleuse avec beaucoup
de vitestc.

Tel est l' extrait rapide Si très-précis de l'ouvrage
de M. Mullcr fur les Enrouiostracés. Nous ne

pouvons que solliciter ceux qui voudroient des

détails plus étendus , de recourir à l'ouvrage même.
Pour nous conformer aux idées généralement reçues ,
nous renvoyonsà l'article Monocle, tous les dévelop-

petneas aussi intéressans par leurs variécés que par
leurs singularités , que ce genre comporte âc que
les distírens auteurs doivent nous fournir.

ÉPHÉMÈRE . Er hemerA. Genre d'infectes
de la troisième Section de l'Ordrc des Névrop
tères.

Les Ephémères ont deux antennes très - courtes ;
quatre ailes inégales, réticulées; le corps allongé,
terminé par Jeux ou trois filets loues 8c sétacés, &
çhjq articles à tous les tarses.

Les antennes courtes , les ailes inférieures petites ,
íc l'abdomen terminé par plusieurs filets , empêchent
de confondre ces insectes avec les Friganes , dont
les antennes sont longues, les ailes inférieures de
la longueur des supérieures , & l'abdomeú est
simple. .

Les antennes des. Ephémères font sétacées , plus
courtes que la tète , & composées de plusieurs
articles, dont le premier est gros & assez court j le
second est plus mince , plus long & cylindrique ,
les autres sont à peine distincts. Elles font inférées
au devant de la tête , un peu au dessous des
yeux.

La bouche est composée d'une lèvre supérieure,
de deux mâchoires , d'une lèvre inférieure 8c de
quatre antennules.

La lèvre supérieure est petite , avancée , arron
die.

Les mandibules manquent entièrement.

Les mâchoires sont très-petites , courtes , ob
tuses , entières , à peine distinctes.

braneuse , arrondie , entière , à peine dif.
dncte.

Les antcnnules sont très-courtes , presque
«gales , filiformes. Les antérieures sont compolécs
de quatre articles , ddht le premier est court , k
second un peu plus long , les autres sont égaux
entr eux ; elles sont inférées au dos des mâchoires.
Les postérieures sont composées de trois articles
presque égaux catr eux.

La tète est un peu plus étroite que le corcelet.
Les yeux à réseau sont arrondis fit faillans. Les
yeux lilscs sont au nombre de trois ; ils sont placés
au devant de la tête , & ils varient beaucoup pour
leur grandeur : ils sont quelquefois plus grands que
les yeux»à réseau , 8c occupent toute la partie anté
rieure de la tête.

Le corcelet est convexe, assez grand. L'abdomen
est ordinairement cylindrique 8c terminé par dent
ou trois filets minces , íétacés , plus longs que le
corps.

Les pattes sont assez longues. Les antérieures
font braucoup plus longues que les autres , &
portées cn avant : on les prendroit au premier coup
d œil , pour les antennes , celles-ci ne paroissenr
presque pas. Les Tarses font filiformes , Si composés
de cinq articles preique égaux.

Les ailes sont au nombre de quatre. Les supé
rieures font grandes , réticulées ; les inférieures
font petites : dans quelques espèces , elles foat á.

petites qu'elles ne paroisteut presque pas. •

Les Ephémères ont dû leur nom à la courte durée
de leur vie , lorsqu'elles sont parvenues à leur der- '

nier étai. II y en a qui meurent Ic jour même où *
elles sont nées ; il y cn a qui ne voient jamais le
soleil , elles viennent pour- ainsi djre au joar , après
qu'il est couché , 8c meurent avant l'aurore ; enfin
la vie de quelques-unes n'est que. d'une ou deux ou
trois heures. II y a cependant d'autres espèces
d'Ephémères , qui vivent l'efpace de trois ou quatre
jours. Ainsi ce tiom nc pourroit appartenir stric
tement qu'à peu d espèces. îl disigne un espace de
tems trop long pour quelques-unes 8t trop court
pour quelques autres. Plusieurs naturalistes moder
nes ont fait des observations fur les Ephémères,
entr'autres Svrammcrdam, Ëlanckaert , Si fut-touc
Reaumur. Les deux premiers parlent de celles de la
plus grande efpece , qui sortent des rivières de la
Hollande cn été , pendant trois ou quatre jours »
dans une abondance surprenante ; cìlcs nc vivent

qu« quelques heures. Reaumur a donné l'histoire
d'Ephémères plus pentes , qui vivent dans les

rivières de la Seine 8c de la Marne , 8c qui pendant
quelques jours d'été , s'élèvent en l'air par mil-

. J liards , vers le coucher du soleil , pour mourir
La Ifcvrc inférieure est pewe , comte,

mem-^dans
deux ou crois heures. De Gecr a aussi fait
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':C<4nooître afCC toútc ['exactitude qui lui est propre,
•les espèces d'Epníraères de la Suéde , qui vivent

plus long- tems , & qui , quoique assez nombreuses ,

ne paroiiient jamais à la fois en aussi grande quantité
que les grandes espèces de la Hollande & de la

•France. Ces insectes connus depuis des tems très-

reculés , ont fourni des fairs trop intércssanS pour
ne pas chercher à les faire eonnoitre ; fie les sources

/que nous venons de désigner , font trop respec
tables , pour nè pas y puiser avec confiance la plù-

fan des détails que nous ^lons rendre.

Les I^iémèrcs* avant d'être parvenues à l'état
d'insectes ailés, ont vécu long-tems dans l'eau,
fous la forme de larves & de nymphes. C'est fous
'ces dcui formes qu'elle; doivent prendre tout leur*
accroissement , fie la durée de cette première vie
"est singulièrement étendue, relativement a la brièveté
«de .'

a dernière : les unes doivent y vivre une année

entière , les autres deux , fie d'autres trois , selon
les observations de Swammertjam Mais à peine la

plupart de ces espèces sont-ellcs parvenues à habiter ;

les aits , qu'elles péiisscnt fur le champ ; c est pour
en dilparoirre íî rapidement , qu'elles se sont nour
ries & ont ciû dans l'eau par des progtès si lents.
L'inlccte aquatique n'a pnecrç conduit à fa méta

morphose } qu'au moyen d\m prodigieux nombre
de parties admirables par elles-mêmes , £

c

plus
admirables encore par leur arrangement. Combien

a t-il à perdre de ces parties pour parvenir à être
ailé, 8: combien en a- t-il qui lui croient d abprd
inutiles íous l'eau , qui se développent fit l*i sont

c'senrietles quand il doit -parcourir les airs ! Alors

il pa^oit à nos yeux fous une forme tiès- différente
des premières , beaucoup plus agréable , fie fous la

quelle il a réellement acquis Ion dernier degré de

perfection : ce dernier état est cependant pour lui le

terme fatal ; malgré \j
i

grand appareil qui a été em

ployé pour l'y amener, il doit férir presque dans
lïnitânt oti il y arrive. Si', dit Rcaumur , I'histoire
«des Ephémères eût été mieux connue de ceux qui
nous doivent des leçons de morale , ils n eussent pas
manoué de proposer la vie de ces infecte comme
«ne image de celle dés homme.

Les larves des Ephémères , en forme de vers

hexapodes ou à fix pattes , doivent prendre tous
leur accroissement dans l'eau, & y restent constam
ment. Avant de quitter l'eau pour s'envoler , elles

doivent se changer premièrement cn nymphes ;

mais eliec paroiiient toujours íous une même forme

à qui ne Jcs considère pas attentivement : on leur
découvre feulement dans ce second état , aux deux
cotés de la poitrine , Jcs étuis qui renferment lei
aiies. Ces nymphes font de la classe de celles qui

'marchent , mangent fi£ agissent comme dans l'érat
<le larve, 8c font placées dans la seconde cUssc des

«néthamorphoses , selon le système de Swammcrdam.
Les Ephémères présentent une nouvelle lingularicé
tien remarquable ; après leur métamorphose , écanc

tfotu lcar dernière sorrac , fie ayant déja fait usage de

leurs ailes , elles ont encore à se défaire d'une

dépouille cotnplctte, qu'elles laiílcnt cramponnée con
tre les arbres 8c contre les murailles : ce n'est qu'après
cette dernière mue qu'elles lonc dans leur état de

perfection. On n'observe cela dans aucun autre
infecte. Comme les Ephémères font parfaitement
semblables dans leurs deux premiers états , à l'cxctp-
tion des fourreaux des ailes fie de la grandeur du

corps , la description que nous serons de la larve
conviendra 4

c même à la nymphe , 8c nous décri- •
rons celle-ci , fous lc nom même de la première.

Dans l'érat de nymphe comme dans celui de larve,

l 'insecte destiné a être Ephémèrea le corps de figure
oblongue fie fii pattes écailleuses attachées au cor. eler.
Celui-ci est double dans la plupart des espèces , 0(1

comme divisé en deux parties, & dans d'autres espèces il

semble l'étre en trois ; mais la partie du milieu est

étroite en comparaison des deux autres. La tête est

assez grosse , triangulaire , un peu applattc de dcssi.s cn
dellous , 8c couverte supérieurement d'une plaque
écailleuse , qui s'avance entre les antennes fc qui y

forme deux pointes coniques semblables a de petiecs

cornes. Les deux yeux à réseau , placés proche de

la base de cette plaque , se. font assez distinguer pat
leur grosseur S

t leur couleur , ils font bruns dans la

plùpart des espèces. Assez près de la base des yeux 8t

du côté antérieur , partent deux antennes qui égale-
•mentv surpassent la moitié de la longueur du corps ;

elles font ordinairement à filets coniques 8e grenus ,

8e finilîent cn pointe très-déliée ; elles font divisées
en un très-grand nombre d'articles , garnis plus ou
moins de poils. Au destous de la tère , on voir
deux parties écailleuses , longues 8c pointues , un

peu courbées en dehors , qni de leur base augmen
tent peu-à-peu en volume , pour se terminer en
pointe fine ; elles partent des deux côtés de la

bouche , à laquelle ellos semblent être articulées ,

te elles s'avancent comme deux cornes an-devant de

la tête . plus loin que les deux pointes de la plaqué
écailleuse ; elles font faites chacune d'une seule

pièce , mai* la lafve peut les éloigner & les rappro
cher l'une de l'autre ', parce qu'elles font articulées
fie mobiles à leur base. La bouche est placée au
dessous de la tête ; elle a une lèvre supérieure 8c uue
lèvre inférieure, entre lesquelles font placées deux
dents écailleuses& à dentelures ; à la lèvre inférieure
on voit quatre barbillons allez longs. Le ventre est

composé de neuf ou dix anneaux , dont le -premier»
celoi qui tient au coreelet , a plus de diamètre que
les fuivans , qui les ont de moins en moins ; ainsi

le dernier est le plus menu fi
e

en même tems lepius
court. De ce dernier anneau partent trois filets

presque aussi longs que le corps dans plusieurs espèces
de ces insectes : ìjs forment an petit animal qui le«

tient écartés les uns des autres , une queue remar

quable. Ils font cn filets coniques, ils diminuent

peu-ì-peu en grosseur 8c se terminent c'n pointe trèf-
fine; ils font divisés en une infinité d'articulations

annulaires. Ceux de quelques espèces sont depuis

leur origine jusqu'à leur extrémité , bordés des
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Jeux côtés , d'une frange de poils disposes comme
les barbes d'une plume , 8c aussi proches les unes

des autres que le (ont ces barbes. D'autres n'ont de

ces poils que dans enviion les deux tiers de leur

longueur. D'aurrcs qui ont le filet du milieu barbu
dans toute fa longueur , & des deux côtés , n'ont
de barbe à chacun des autres filets , cjue du côté
intérieur. Ces petites variétés, à peine remarquables,
peuvent aider a faire distinguer les espèces entr'ellcs.

f> Les pattes font longncs & assez grosses à propor
tion du volume du corps. II y a un peu de diffé
rence entr'ellcs; voici ce qu'elles ont de commun.

• La hanche 'est courte & groflc; la seconde parrje
ou la cuifle, la plusj grosse & la plus longue de

toutes , est reiiflée au m, lieu ; la jambe propre
ment dite , est déliée & à peu près par-tout de

grosseur égale , ce n 'est que vers l' extrémité qu'elle
est plus £iossc ; cr.sin la quatrième partie, où le

tarse , est moins longue & [lus déliée que les

autres ; ce tarse est terminé pat un grand crochet
«n forme d'ongle d'oiseau. Toutes ces patte» font

f
amies ordinairement de poils plus ou moins nonv
reux , lorgs Sc fins ; on leur voit austì à l'aidc

d'un microscope , des piquans ou des épines courtes ,
différentes des poils. On peut remarquer que les

cuisses & les jambes font transparentes vers leurs
bords , c est comme si la véritable p ittc étoit
enfermée dans un espèce de fourreau transparent ;*
c'est ce qui est en effet , par rappott aux pattes
de l'Ephémère contenues dans celles de la nymphe.
On peut encore observer que la situation natu
relle des deux pattes postérieures , au corps de la
larve , est telle, que leur courbure ou inflexion est

dirigée en-avant ou du côté de la tête. Dans
certaines espèces les premières pattes font dispo
sées comme celles des infectes qui ont à s'ouvrir
un chemin dans la terre;

ç^lles font toujours diri
gées en-devant , & fe terminent l'une & l'autre par
un solide crochet ; elles ne font gueres plus lon
gues , mais plus sortes que les secondes , qui font
auifi tournées en -devant; celles de la troisième
paire font les plus longues de toutes , & diri
gées ordinairement vers la partie postérieure.

Ces larves en général n'ont rien de frappant à
offrir en fait de couleur ; elles for.t plus ou moins
brunes , plus ou moins jaunâtres , plut ou moins
blanchâtres. Ce qui mérite d'être connu , c'est

que ces infectes différent par les inclinations que
la nature leur a données , & qu'il leur est essen
tiel de suivre. Les uns palicnt leur vie dans des ha
bitations fixes : chacun a la sienne , qui n'est qu'un
trou qu'il s'est creusé au-dessous de la furfiçc de
1 eau , dans la terre qui forme le bassin d'une ri
vière ou d'une autre eau moins courante : rarement
quittent-ils cc trou pour nager ; ce n'est guere que
dans les circonttauces qui demandent qu'ils fc
creusent un nouveau logement. Les antres font,
pour ainsi dire , ctrans ; tantôt il leur plaît de

xtjger , 6c cantit de marcher lur les corps qui se

trouvent sons l'eau ; tantôt ils se cachent sous des

pierres ou fous des moiceaux dt beis ; tantôt ils
se tiennent tranqoillcs fur ces mêmes corps. Ceux
qui ne changent point de place , & qui font à

portée d'être vus , offrent d'abord à l'obícrvateut
un petit spectacle qui ne fauroit manquer de fixer
ses regards; il voit , avec la loupe, de chaque côté, 8c

dans la plus longue pattie du corps, l'agitation
vive dans laquelle font des espèces de houppes
d'une grandeur fort sensible , dont nous n'avons
encore rien dit , & qu^l est intéressant de faire
connoître : chacune paroît au premier «twp d'oeil

faiic de filets dé iés , & il y en a>qui en font réel
lement composées. On ne fauroit exprimer la vi
tesse avec laquelle chacune décrit en même - temps
un arc d'une petite étendue , dans un sens , 9c

ensuite dans un sens contraire. On feroit assez diC-

pofé à prendre ces touffes pour des nageoires ;
quelques auteurs , comme Clutius , les ont prises

pour tellçs , parce qu'ils n'ont pas fait assez d'at
tention à îeut structure. Pour rejeter cette idée,
il leur devoit cependant suffire d'avoir remarqué

que le temps où l'infecte reste fixe dans le même

lieu , est celui où il les tient le plus en mouve
ment Qutmd pour mieux connoître ces houppes,
on a recours à des loupes fortes , ou a des micros

copes , '-ri est forcé de les admirer b en plus, &
l'on devine bientôt 1usage auquel elles lont des
tinées , qu'elles font les ouïes de cet insecte

aquatique , 8c l'on ne se trompe point. Enfin ,
si l'on étudie la conformation qu'elles ont dans les

divçrîes espèces , on leur en trouvera de diffé
rentes & dignes d'être connues; mais ce qui peut
être remarqué fans le secours des verres , & "qui
doit servira distinguer ces insectes ,' c'est que tous
ne portent pas leurs ouïes de' la même manière.
Les uns ticn.ient les leurs parallèles au plan fur

lequel ils font posés : cllffs font disposées par
rapport au corps du petit animal , comme les

rames le for.t par rapport à calúi d'une galère.
D'autres de ces insectes tiennent leurs ouïes per-
pcndiculaircs-ou presque perpendiculaires au plan de

position , où ils les tiennent droites 8c élevées au-
detlus de leurs dos.' Les ouïes de quelques autres
suivent la courbure du corps, au -dessus duquel
les bouts de celles d'un côté viennent rencontrer
les bouts de celles de l'autre côté; elles font cou
chées 8c dirigées vers la queue, f.e nombre de

ces ouïes n'elt pas le même dans les différentes

espèces ; les unes en ont douze e u six de chaque
côté, d'autres en ont sept paires. La première

paire d'ouïes part du premier ou du second an

neau , 8c chacune des autres paiies , d'un des an

neaux suivans ; les trois derniers eu font toujours

dépourvus.

Lorsqu'on vient à txamirer la. structure de»

ouïes qui appartiennent aux larves ou aux nym»

phes de diff rentes espèces d Ephémères , on ▼

trouve des variétés plus considérables qu'on ne íìt
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flroit attendu de voir dans les parties destinées ]
aux mêmes fonctions , & dans des parties d'ani-

aQaux allez semblables. D£s que le port des ouïes
n'eit pas le mème , il est pourtant naturel de

juger qu'elles uc doivent pas être faites fur un
mème modèle. 11 nc faut que le secours d'une

forte loupe , pour reconnoitre que chacune des

ouïes disposées comme les rames d'une galère ,

est composée de deux riges à-peu-près csgaiement
longues Sc grosses , qui partent d'un meme tronc
fort court , Sc qui depuis leur origine jusqu'à leur
extrémité , diminuent de grolleur & sont à-peu
près coniques : de deux côtes de chacune diamé
tralement opposés , partent des filets eux mèmes

coniques, dilpolés comme les barbes d'une plume ,
mais moins prestes les uns contre les autres : comme
ces espèces de barbes lonr très longues, celles qui
partent du côté d'une tige qu'on peut appeler l'in
réxieur , vont croiser celles qui partent du côté
intérieur de l'autre tige. Si on ne 'se contente pas
de ce qu'une loupe ordinaire fait voir ; si on mer

dans un microscope á liqueur une portion d'une
des rges doat nous venons de parler, avec quel
ques-unes de ses barbes, caupées allez près de

J'cndroit d'où ciies partent ; on voit que ces barbes
sor.r des filets applatis , de largeur a-peu-près égale,
Sc dont le bout est arrondi ou émouste ; que l'in-
téneur de la tige est occupé par deux vaisseaux ,

dont la figure n'a nullement été dérangée parles
sections. Ou découvre deux vaillaaux pateds, mais

>lus petits ci dans les proportions que prescrivent
es barbes ou filets ou ils font logés. En exami

nant enluite l'intéricur de lintcde, al origine de

chaîne ouïe on trouve deux vaisseaux qui abou-
tillent au tronc , qui se divisent , se répandent
dans los tiges , 5c le subdivisent pour parcourir
l' intérieur des filets. On ne peut se lasser de re-

Îjarder
ces ouïes au micro.copc , Sc d'en admirer

a structure étonnante Sc régulière. II n'est pas
difficile de juger que les vailleaux cylindriques qui
parcourent l'intéricur de toutes ces parties , font
véritablement des trachées ou des vaisseaux à air:
car ils font cartilagineux , Sc ils ont la structure
singulière Sc propre a ces sortes de vailleaux dans

les infectes, c'elt-a-ditc, qu'ils font composés d'une
infinité de tours d'un fi

l

prodgíeusemenr fin & cartila-

gint ux, roulé en spirale au tour d'un cylindre ou d'un

cône.St appliqués les uns contre les autres. L'agitation
•vive Sc continuelle dans laquelle l'infccte tient cha
cune de les ouïes , ne semble tendre qu'à y faire
circuler l'air plus promptement.

Avec quelque attention qu'on observe à la loupe
les ouïes qui s'élèvent eu ligne droite au-dellus
du corps de plusieurs espèces de larves ou nymphes
d'Ephémères , il est bien difficile de prendre une

idée exacte A leur composition. Lorsqu'on les voit
Je mieux pendant qu'elles font en- place , elles

jtaroissenr faites de deux espèces de laines , ou de

icux feuilles appliquées l'une contre l'autre, 6c

i
outre cela de plusieurs filets d'une grosseur sensible;

mais quand on a détaché une ouïe du corps de

l'infccte , en la coupant avec des ciseaux , près de

son origine, en l'examinant avec la inêmc loupe 011

avec une plus forte , on reconnoîc que ce qu'on
prenoit pour deux lames , en est une seule pliée
en deux, Sc que les filets qu'on croyoit détachés,

parce qu'ils font un peu plus bruns que le reste •

font des vaisseaux logés dans l'intéricur de la
lame. Tous ces vaisseaux tirent leur origine d'une

tige creuse & cartilagineuse. La lame est elle-même

cartilagineuse ; son contour approche de celui d'un

demi-cercle , mais qui a une échancrure : c'est

dans la parrie échanerce que la lame est pliée en

deux parties inégales. Lorsqu'elle est dans fa place Sc

dans fa posiriou naturelle , le plan de la feuilc nc

présente presque que fa tranche à celui qui regarde

I insecte par le côté : le pli est vers le dos ; la

plus large partie de la lame est la plus proche
de la queue , Sc la plus petite est la plus proche
de la têre. Le mouvement que l'insccte fait faire

a chaque ouïe ou lame, est de devant en arrière, Sc

réciproquement ; il agite souvent toutes ses ouïes

à la fois ; mais toujours agirc-c-il à la ibis les

douze premières ; car en certain temps , il laisse

les deux dernières tranquilles , pendant qu'il tienc

toutes les auttes en mouvement.

Quand on examine la structure des ouïes de la

larve ou nymphe Ephíinère qui les ticut couchées

fur le dessus de son corps , on la ttouve encore

différente de la structure de celles que nous venons

de décrire. Ces ouïes font réellement composées de

deux feuilles posées parallèlement l'une à l'autre , Sc

souvent appliquées l'une contre l'autre , mais de

geandeur inégale : la plus petite a en tout sens

environ un quart de dimention de moins que la plus

gtandc. L'une Sc l'autre sont bien plus longues que

larges , Sc c'est allez prés de leur origne qu'elles
ont le plus de largeur : un de leurs côtés est conca

ve , c'est celui qui s'applique fur le corps oblique

ment en se dirigeant vers la queue ; l'autre , le supé

rieur , est convexe : ce dçtnicr est bordé par une

frange de petits corps oblongs Sc d'un diamètre à

peu-prés égal dans toute leur longueur. Des corps

plus gros & plus pointus partent de distance en dis

tance', de la surface concave ; mais ils ne sont pas

allez proches les uns des autres pour former nnc

frange. Enfin chapuc feuille des ouïes , comme

celles des plantes , est parrjgéc en deux parties a

peu-près égales , par une elpècc de grolle nervure

qui va de ion origine à son extrémité. Cette ner

vure est creuse Sc probablement le vailleau destiné

a recevoir l'air 8c a Ic distribuer jusqu'aux franges,

jusqu'aux bords du côté convexe Sc du côté concave :

de ce principal vaisseau partent des vailleaux plus

petits qui prennent leur route vers le bord , Sc qui
en s'approchaut se ramifient.

La plûpart de ces laites Ephémères ne nagent
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